
LA CHAMBRE, PAR 313 VOIX CONTRE 147

REPOND A L'APPEL PATHÉTIQUE DE M. BRIAND

PAS DE DÉBAT FINANCIER ET TRÊVE TlESFARTlS

PENDANT LA BATAILLE POUR LE FRANC

Les radicaux socialistes ayant décidé de s'abstenir, le chef
du gouvernement avait adjuré le grand parti de gauche

de mesurer le danger de la position prise par lui

Ce fut une grande bataille parle-
mentaire que celle qui se déroula
hier, au Palais-Bourbon, entre 15
heures et 18 heures. Le gouverne-
ment en est sorti vainqueur et le
nombre de voix qu'il a obtenu cor-
respond à sept près à celui des suf-
frages qu'il avait groupés jeudi der-
nier. Mais tandis que le nombre d'op-
posants avait été ce jour-là de 209,
hier il s'est trouvé réduit à 147. Le
chilyre des abstentions a augmenté
dans la proportion inverse.

L'on peut donc dire que la situation
qui s'était révélée le jour même de
la reprise des travaux parlementaires
ne sest pas modifiée. Le gouverne-
ment a -gardé la position qu'il avait
prise la Semaine dernière, et- lés par-
tis. à quelques unités près, ont égale-
ment maintenu la leur.

Hier, comme jeudi dernier, le gou-
vernement a trouvé contre lui les
communistes, les socialistes, quelques
républicains socialistes et la moitié
environ des radicaux socialistes.
Toutefois, ces derniers qui avaient
voté contre le cabinet le jour de la
rentrée se sont abstenus hier. Ils ont
modifié leur attitude pour essayer de
rétablir l'unité de vote du groupe
radical et radical socialiste. L'opéra-
tion n'a réussi qu'en partie puisque
de trente à trente-cinq députés valoi-
siens ont déposé dans l'urne des bul-
letins de même couleur que jeudi
dernier.

Le débat s'est déroulé dans les con-
ditions mêmes que nous avions fait
prévoir. On a discuté pour décider si
les interpellations viendraient ou neviendraient pas.

Le conseil des ministres tenu dans
la matinée avait approuvé unanime-
ment l'attitude prise par M. Briand
Pas de débat financier pendant la
bataille pour le franc.

De leur côté, les radicaux socia-
listes, après avoir délibéré longue-
ment, avaient décidé de réserver leur
décision jusqu'au moment où il leur
serait possibftntereonnaître te sens
des déclarations que ferait le chef du
gouvernement. Une délégation fut
désigné à cet effet, et au moment
ou s'ouvrit le débat, il paraissait que
l'accord était possible entre le cabi-
net et le groupe radical socialiste.
Tout le monde avait l'impression que
le nombre des députés inscrits à ce
groupe qui voteraient pour le cabi-
net serait plus élevé que jeudi.

Cette impression se changea pres-
que en certitude après les déclara-
tions de M. Briand. Mais bientôt,
sur les bancs radicaux et radicaux
socialistes cependant que MM.
Hulin, Nogaro et Vincent Auriol, au-
teurs des interpellations, fournis-
saient tour à tour les explications
jugées par eux nécessaires des
colloques se produisirent. M. Malvy
se déplaçait, de même que MM.
Ghautemps et J.-L. Dumesnil. A plu-
sieurs reprises, des éclats de voix
montaient. L'accord était loin d'être

réalisé entre les membres du1: groupe que préside M. Gazais. Lesuns voulaient voter contre, d'autresg désiraient s'abstenir, certains, enfin,
déclaraient qu'ils voteraient pour.

Une suspension de séance fut récla-
mée. Les radicaux socialistes se
rendirent aussitôt dans un bureau
pour délibérer sur l'attitude à obser-
ver. Quelques minutes plus tard, on
apprenait que le groupe s'était pro-
noncé pour l'abstention.

La séance reprise, M. Briand de-
manda immédiatement la parole. Il
adressa un nouvel et vibrant appel
à tous les partis, puis s'éleva en
termes véhéments contre ceux qui
voulaient s'abstenir.

Votez contre moi, cria-t-il auxradicaux. Mais à une heure aussi
grave, vous n'avez pas le droit de
vous abstenir.

L'intervention du président du
Conseil « retourna » de nombreux
radicaux.

Et l'on passa au vote, au grand
désespoir de M. Cazals qui devait lire
une déclaration pour « justifier »l'abstention du groupe radical socia-
liste.

Pendant le vote, les radicaux
socialistes, de plus en plus divisés,
échangeai'entdes paroles vives. Mais
le nombre des bulletins déposés dans
les urnes dépassait de beaucoup
celui des députés. Il dut être procédé
au pointage. La fièvre régnait par-tout. Dans les couloirs, les uns
déclaraient que le cabinet allait
démissionner; les autres et ceux-
là devaient avoir raison que le
ministère avait à peu près la même
majorité que jeudi.

Bientôt les chiffres furent connus.
313 contre 147. M. Herriot les pro-
clama en séance.

Les interpellations sur la situation
financière se trouvaient, une fois de
plu-, ajournées. Le gouvernement
l'emportait une fois de plus. La
majorité qui l'avait soutenu allait
depuis quelques bancs radicaux
socialistes jusqu'à 2a droite. C'était,
en quelque sorte, la reconstitution
de la majorité de la précédente légis-
lature.

Etait-ce nettement sur la ques-tion de « Pas de débat pendant la
bataille pour le franc » que l'oppo-
sition de gauche s'était formée ?..
Non. Car sur cette question il sem-blait qu'il y aurait eu une majorité de
près de 450 voix. Mais. comme l'avait
fait remarquer M. Vincent Auriol.
c'était,évidemment, sur le fond
même du débat de doctrine que la
Chambre s'était comptée.

QUELQUES PHRASES
DU DISCOURS
DEM. BRIAND

Faites trêve aux combinaisons
de partls, élevez-vous au-dessus
des combinaisons habituelles.

Tous les Français doivent se
sentir solidaires, à quelque parti
qu'ils appartiennent.

Tous les Françals, petits ou
gros, riches ou pauvres, ont inté-
rét à ce que la chute du franc ne
s'accentue pas.

Dans la situation difficile où
il se trouve placé, le gouverne-
ment n'a pas le droit de se lais-î ser affaiblir.

LA SÉANCE
TROIS INTERPELLATIONS

Il y avait, hier, au Palais-Bour-
bon, la foule des plus grandes jour-
nées parlementaires. Les députés
étaient presque tous présents. Et la
salle des séances, où la chaleur était
étouffante, s'emplissait, bien avant
que le président ait pris place au
fauteuil, de la grande rumeur des
discussions passionnées de banc à
banc entre députés, prélude carac-
téristique des grandes batailles po-
litiques. Un coup de sonnette. Le
silence se fait. La séance est ouverte.
M. Herriot énumère les trois inter-
pellations de Hulin, N'ogaro et
Vincent Auriol. Il court sur les tra-
vées un frémissement, indice d'im-
patience. Fixera-t-on sur l'heure la
date de discussion ? Les interpella-
teurs le demandent. A l'extrême-
gauche et à gauche, on les appuie pour
le débat immédiat: « Toutde suite 1

Tout de suite Le règlement exige,
pour que le débat sur la fixation de
la date de discussion ait lieu avant

De haut en has les trois intsrpellateurs,
MM. Nogaro, Hulin et Auriol

la fin de la séance, un vote de la
Chambre, par assis et levés, sans
débat. Par trois fois, les députés des
gauches se lèvent en faveur de cette
discussion immédiate et le débat
s'engage pour llxer la date de dis-
cussion des trois interpellations.
M. Herriot pose la question tradi-
tionnelle « Quel jour le gouverne-
ment propose-t-il ? »

DISCOURS
DU PRESIDENT DU CONSEIL

Au banc du gouvernement, où il
est assis, entouré de la plupart des
ministres, M. Briand s'est levé.
Un silence profond se -fait. Le
président du Conseil constate qu'il
s'est trouvé jeudi en présence d'une
situation identique. « J'ai dit
alors, ajoute-t-il, qu'un tel débat
pouvait ne pas être sans inconvé-
nients graves. Mon opinion n'a paschangé. » Une rumeur s'élève, vite
apaisée, aux bancs communistes.
M. Briand poursuit elle s'est
même renforcée depuis dans le même
sens. » Puis le président du Conseil
indique que gouvernement et Parle-
ment doivent rester dans leur rôle et
il évoque les difficultés surgies du-
rant les vacances.

Assis au bas des travées socialis-
tes, M. Nouelle interrompt « .la
livre est montée » M. Briand, dé-
signant de la main gauche l'interrup-
teur, réplique

Voilà qui indique ce que pourrait
être un pareil débat.

Nous sommes en pleine bataille
On applaudit au centre et au centre

droit. M. Briand indique la tâche ac-
complie et les résultats acquis,-notam-
ment au Marocet en Syrie, et la baisse
du franc à laquelle il a dû fâire face
et qui a été enrayée. La lutte'pour le
franc est-elle terminée ? Non. Et M.
Briand, élevant la voix, lance surl'assemblée attentive et silencieuse
« Nous sommes en pleine bataille.
Il rappelle en quels termes, le jeudi
précédent, il a demandé à la Cham-
bre d'écarter un débat périlleux et
de laisser au gouvernement le temps
d'élaborer des projets, promettant

que rien ne serait fait en dehors du
contrôle et de la collaboration des
Chambres.

Le gouvernement, M. Briand l'ex-
plique, a voulu s'entourer des
conseils autorisés des techniciens.
Des murmures s'élèvent aux bancs
socialistes où l'on interrompt sur le
ton railleur « Des banquiers
M. Briand riposte ironiquement
« Oui, cela peut paraître extravagant,
nous voulons consulter les compé-
tences financières et économiques,
comme il est pratiqué dans tous les
autres pays où nul ne songe à s'en
étonner. » On rit et on applaudit au
centre, sur divers bancs à gauche et
à droite.

« Faites trêve aux combinaisons
de partis »

Revenu au ton le plus grave, M.
Briand poursuit

Le plus important, à l'heure pré-
sente, c'est que le gouvernement ne
laisse diminuer en rien son autorité. La
fragilité de l'autorité gouvernementale
est une des choses les plus inquiétantes,
dans une situation difficile comme celle
d'aujourd'hui, elle risque de l'aggraver.
(Vifs applaudissements.)

Pour qu'un gouvernement puisse faire
entendre sa voix, il faut que cette voit
ait toute sa force. Si tout avenir un peu
éloigné parait interdit à ce gouverne-
ment, il lui est bien difficile de conduire
heureusement les tractations en cours
avec l'étranger (mouvements divers). Un
gouvernement fait de son mieux en pareil
cas, mais il y a des limites aux forces
humaines. Le mieux est de mettre fin
tout de suite à une telle situation.

Un cabinet dont l'existence est suspen-
due à un fil est incapable de régler les
graves problèmes qui pèsent sur le pays.(Applaudissements au centre. h droite
et sur de nombreux bancs à gauche.)

Je suis un bon Français qui parle à
de bons Français et qui leur dit Faites
trêve aux combinaisons de partis (ap-
plaudissements sur les mêmes bancs)*
élevez-vous au-dessus des combinaisons
habituelles, pour respectables qu'elles
soient en temps normal. Dans une heura
comme celle-ci, tcue les Français doi-
vent se sentir solidaires les uns dos
autres, à quelque parti qu'ils appartien-
nent. (Nouveaux applaudissements surles mêmes bancs.) Tous doivent se ser-
rer autour du gouvernement pour lui
permettre de traverser un passage diffi-
cile, sauf à revenir ensuite aux discus-
sions 'de doctrines. Tous les Français,
petits et gros, riches et pauvres (inter-
ruptions l'extrême gauche) ont intérêt
à ce que la chute du franc ne s'accentue
pas.

Si elle s'aggravait, ce sont surtout les
petits qui en souffriraient. (Vifs applau-
dissements sur un grand nombre debancs.)

Si le gouvernement n'est pas capable
d'établir une telle solidarité en ce mo-ment. il n'a qu'à s'en aller, car l'espèce
d'insécurité générale dans laquelle nousvivons est la pire des choses pour le
pays (applaudissements).Je le sens for-
tement, c'est pourquoi je vous prie d'yréfléchir.

Si véritablement il y a à la Chambre
nne majorité tournée vers d'autres com.binaisons fiscales, vers une autre politi-
que, et si le gouvernement no lui parait
pas qualifié pour appliquer ses vues,elle ne doit pas hésiter à le dire franche-
ment et clairement. (Très bien! trèsbien !)

Le pire, c'est de disputer, jour parjour, la vie du cabinet, de la lui distri-buer au compte-gouttes, misérablement,
pendant que l'hémorragie financière, quirisque de conduire le pays à la mort,continue à lui enlever ses forces (applau-dissements au centre, à droite et surplusieurs bancs à gauche). Il serait véri-tablement affligeant de penser que l'onpût manquer le but pour des discussions
de partis et des combinaisons politi-
ques.

Tandis que le centre, la droite et
une partie de la gauche applaudis-
sent, aux bancs socialistes des déné-
gations se font entendre. M. Blum ré-
pète « Non non non 1Et M. Briand de reprendre, tandis
que des exclamations s'élèvent à l'ex-
trême-gauche

Je ne crois pas que dtons le moment
présent, l'exposé de certaines doctrines
soit de nature à porter remède la
situation.

« Rendons confiance à ceux qui,
malheureusement,n'ontplus confiance»

Le président du Conseil poursuit
La première chose qui importe, c'est

de faire apparaitre la cohésion de tous
les représentants du pays et leur étroite
solidarité avec le gouvernement pour
mener à bien une tâche communeredresser notre crédit en rendant con-fiance à ceux qui, malheureusement,
n'ont plus confiance.

Je ne vais pas m'attarder à récriminer
contre -certains Français qui accomplis-
sent des actes attentatoires à l'Intérêt
national. (Interruptions l'extreme-qau-
che). Mais c'est un fait qu'ils existent,
et les gouvernements doivent bien tenir
compte des faits.

Toutes les forces vives qui, groupées,
pourraient redresser notre franc, nous
ne Les avons pas à notre disposition
dans une large mesure, elles ont fui.

Aux bancs socialistes où des ru-
meurs fusent, M. Bedouce s'écrie
« Déserteurs » Du geste, M. Briand
l'arrête « N'employez pas de grands
mots», et il continue en indiquant
les dangers d'un débat) financier.

Aux bancs communistes, une voix
crie « Mettez-nous en vacances 1

Le président du Conseil, haussant
les épaules, de dire « Voilà le
sérieux qu'on apporte à cette dis-
cussion 1 Et M. Briand termine
ainsi

Je vous assure que, en ce moment,
l'isolement n'est pas une chose très
agréable pour un gouvernement, et quela présence de.s Chambres nous donne
une garantie, une facilité.

La suite 8 la Dernière Heur».

LA SECONDE PHASE

DES OPÉRATIONS

S' OUVRE AU MAROC

Elle a pour objet de fixer la
frontièregéographique franco-
espagnoleetde réduire la tache

de Taza

Fez, 1" juin (dép. Ravas.)
Journée calme sur l'ensemble du

front.
On peut) considérer qu'on entre

dans la deuxième période des opé-
rations, qui sera celle de l'éta-
blissement définitif de la frontière
géographique entre les zones franco-
espagnoles, Cette deuxième période
permettra sans doute, avant les
grosses chaleurs, de développer l'ac-
tion française au sud dans la tache
de Taza. où des attaques seront
entreprises, a déclaré M. Steeg, si les
soumissions ne se font pas avant la
fin du mois.

Le total des pertes, au cours de
cette première période, pour toute
l'armée française, dépassa à peine
une centaine.

LA LIVRE A BAISSÉ DE 3 FRANCS HIER

Le marché des changes a été mar-
qué, hier, par une baisse sensible de
la livre, qui a perdu 3 points passant
de 151 50, cours de clôture de lundi,

à 148 50 en fin de journée. Le dollar
a également fléchi de 31 13 avant-
hier à 30 48.

Les autres devises sont demeurées
stationnaires, la lire faisant 1 16 au
lieu de 1 15. le franc suisse 5 93 con-
tre 5 99 et le franc belge se mainte-
nant au cours de 0 96.

LE SÉNAT EXAMINERA DEMAIN

LES ACCORDS DE LOCARNO

C'est demain que doit s'ouvrir,
devant le Sénat, le débat sur les
accords de Locarno. Parmi les ora-
teurs qui doivent intervenir dans la
discussion, citons MM. Labrousse,
rapporteur Lucien Hubert, prési-
dent de la commission des affaires
étrangères Millerand, L é m e r y,
Henri Merlin, le général Bourgeois.

Le président du Conseil, qui par-
lera sans doute le dernier a l'inten-
tion de s'expliquernon seulement sur
les accords de Locarno, mais aussi
sur toutes les questions de politique
extérieure et, notamment, sur l'ac-
cord germano-russe, à propos duquel
M. Lémery a déposé une demande
d'interpellation.

M. ANDRÉ RENARD

DEVIENT SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

DU PARTI RADICAL SOCIALISTE

Le bureau du comité exécutif du
parti radical et radical socialiste
s'est réuni hier soir sous la prési-
dence de M. Herriot, pour procéder
à l'élection de son secrétaire géné-
ral en remplacement de M. Bouf-
fandeau, décédé.

M. André Renard, ancien député,
ancien ministre, ancien président du
groupe radical et radical socialiste
de la Chambre, ancien président du
parti radical, a été élu à main levée,
à l'unanimité des vingt-six mombres
présents.

POUR ET Contre
Nos amis Portugais, je le sais bien,

détestent qu'on parle de leurs révolu-
tions, qui sont, à vrai dire, assez fré-
quentes.

Je crois cependant qu'on peut par-
ler un peu, sans trop d'indiscrétion,
de leur révolution dernière, qui a tout
l'air d'être beaucoup plus importante
que les autres.

Beaucoup d'autres révolutions por-
tugaises n'ont pas eu, évidemment,
grande importance. Je me souviens
d'en avoir « vu » une, un dimanche
soir, à Lisbonne et d'en avoir vu une
autre le samedi suivant. C'étaient des
révolutions exemplaires et amicales,
sans violence, sans effusion de sang,
sans rien que des coups de fusil ou de
canon tirés en l'air, sans rien que quel.
ques cris et que quelques rassemble-
ments sur le Rocio et le Chiado. Une
nuit, réveillé en sursaut, à l'Avenida
Palace, par une fusillade terrible et
par des clameurs violentes, j'ai cru
assister à une troisième révolution,
grave celle-là et tragique. Mais il n'y
avait pas de révolution du tout. A
minuit, seulement, on célébrait la fête
de la République.

Cette fois, la révolution portugaise
semble plus sérieuse, plus étudiée, plus
méthodique. Ce n'est plus une révolu-
tion locale. C'est un fait européen.
C'est la crise européenne qui se déve-
loppe et qui, après avoir déterminé,
hier, un coup de sang en Pologne, pro-
voque aujourd'hui, à l'autre bout du
continent, une légère attaque. Ce n'est
pas le Portugal qui est malade, cette
fois, c'est l'Europe. L'Europe troublée,
mal à son aise, qui a perdu le sommeil

mais non l'appétit se tourne, se
retourne, sur son lit, comme le ner-
veux sujet à l'insomnie. Elle se
plaint. C'est que son lit est mauvais.
C'est que sa chambre manque d'air.
Mais non 1. Ce n'est pas le lit qui est
mauvais ce n'est pas la chambre.
C'est la santé de l'Europe qui est mau-
vaise. C'est l'Europe qui a les nerfs à
bout et qui a la fièvre.

Nous aussi, nous nous plaignons.
Nous aussi nous sommes un peu agités.

Tout de même qui sait ? nous
sommes peut-être encore parmi les pri-
vilégiés Le mal d'Europe nous a
peut-être relativement épargnés. Qui
sait ? En dépit de quelques malaises,
nous sommes peut-être le peuple d'Eu-
rope qui se porte le mieux ou le
moins maL Maurice PRAX.

SANS NOUVELLES

D'UN AÉRONAUTE

ET D'UN AVIATEUR

On ignore ce qu'est devenu l'un des
concurrents de la Coupe

Gordon-Bennett

Nous rapportions que le pilote
américain Boettner, qui montait
i'Akron, avait déposé son passagerpuis avait repris l'air et continué saroute. Ce n'est pas volontairement
que Boettner avait agi ainsi En effet,
c'est à la suite d'un violent coup de
vent que le ballon était venu heurter

le sol et avait littéralement « débar-
qué » le passager.

Depuis, on est sans nouvelles de
VAIcron. On craint à Bruxelles qu'il
ne soit au-dessus de la mer du Nord
en danger de perdition. L'Aéro Club
de Belgique a demandé aux amirau-
tés britannique, suédoise et danoise
de procéder à des recherches en mer.

UN AVION S'EST ÉGARÉ

ENTREPARIS ET LONDRES

Il a été aperçu pour la dernière fois an large
de Bonlogne-sur-Mer

On éprouve de vives inquiétudes
sur le sort d'un avion français du
service Paris-Londres, vu pour la
dernière fois lundi, à 15 h. 15, s'en-
gageant dans le détroit, au nord-
ouest du cap d'Alprcht.

A 21 heures, les bateaux de Bou-
logne-sur-Mer reçurent un radio
faisant connaître quee l'appareil
n'avait pas atteint son point d'atter-
rissage.

Le capitaine .yidaL alerté par le
poste de Saint-Inglevért, partit aus-
sitôt effectuer des recherches jusque
1 heure du matin, avec le remor-
queur Morinie; il a repris la mer, de
3 h. 30 à 8 heures, hier matin, sans
rien trouver sur une étendue de
15 milles. Les recherches continuées
l'après-midi n'ont pas eu plus de
résultat.

Il est même assez difficile de savoir
où a pu sombrer l'avion. C'est ainsi
qu'une dépêche annonçait qu'il avait
été aperçu vers l'île de Wight, c'est-
à-dire à plus de 150 kilomètres à
l'ouest de sa route normale, tandis
qu'on rapportait que le gardien d'un
bateau-phare de Douvres avait vu,
vers 16 heures, un avion tomber à la
mer et qu'il en prévint, par signaux
optiques, un chalutier anglais pas-
sant peu de temps après près du lieu
de l'accident. Le chalutier chercha
l'épave, mais en vain et, à son arri-
vée à Dunkerque, il alla rapporter le
fait au vice-consul britannique.

La préfecture maritime de Cher-
bourg a fait effectuer des recherches
en Manche et dans la mer du Nord
par l'aviso Ailette et les navires ont
été avisés par T. S. F. et les séma-
phores alertés.

Mais toutes ces recherches ont été
vaines.

Ce qu'on dit au Bourget
L'avion est un appareil de l'Air-

Union, un Bréguet, type 14, ne ser-
vant qu'au transport des marchan-
dises.

Piloté par un jeune pilote de la
compagnie, à laquelle il n'appartient
que depuis une quinzaine de jours,
Ni. Demazin, il avait quitté le Bour-
get vers 13 heures et était attendu Il
l'aérodrome de Croydon à 16 h. 15.
Il n'y avait aucun passager bord.
Or, pas plus qu'au Bourget, aucune
nouvelle n'était parvenue dans la
soirée à Croydon. Cependant, la
direction des deux aéro-ports ne
montrait encore aucune inquiétude,
le mauvais temps ayant pu contrain-
dre le pilote à atterrir soit sur la
côte anglaise, soit entre la côte et
Croydon.
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congrèa (2) M«" Brunschwig (France) (3) Mma Btolaterrc -Sellier (France)
(4) Page, sénateur (Etats-Unis) (5) Mil. Rose Manos (Hollande) (0) M11' Sen

(Hindoue) (7) M1"* Xraemer-B»oh (France)
(A la deuxième page, le compte rendu de la Técnnunn. M l'SWaàe. It de la réception

à i Hôtel de Ville.)

Un étudiant marseillais

attaque un encaisseur

et lui yole J5.000 francs

Après avoir étourdi sa victime d'un
coup de règle sur la nuque, il
s'enfuit, tire sur ses poursuivants,
et vient se jeter dans les bras

d'un agent qui l'arrête

Marseille, 1" juin (d. Petit Parisien.)
Cet après-midi, vers 17 h. 30, le

garçon de recettes Dominique Si-
méoni, employé aux Messageries
maritimes, traversait le hall central
de l'hôtel, situé place Sadi-Carnot,
où sont instaflés les bureaux de cette
compagnie. Il portait, d'une caisse
particulièro à la caisse centrale,
45.000 francs en billets de banque
qu'il tenait à la main.

M. Siméoni croisa un jeune homme
qui. tête nue, avait l'air d'appar-
tenir à la maison et qui, d'une main
nonchalante, balançait une règle à
dessin.

Le garçon de recettes venait de
dépasser le jeune homme, quand
celui-ci lui donna un violent coupde.règle sur la nuque, puis lui arra-
cha ses billets de banque. M. Siméoni
revint rapidement à lui. Il se mit
à la poursuite de son voleur qui.
descendu dans le sous-sol, avait
gagné un garage communiquant avec
le dehors.

Aux cris de M. Siméoni, un ins-
pecteur de la sûreté et plusieurs
personnes s'élancèrent sur les traces
du fuyard. Celui-ci, se retournant,
tira sur ses poursuivants un coup de
revolver qui n'atteignit personne.

La chasse à l'homme continua un
moment au cœur des vieux quartiers
de Marseille. Elle se termina rue de
la Prison, où le voleur fut cueilli
par le gardien de la paix Ginoux,
dans les bras duquel il vint se jeter.

L'agresseur de M. Siméoni est unétudiant de dix-huit ans, Emile
Bonhomme, dont le père est un pro-
fesseur de l'Université et demeurant
boulevard de la Madeleine. Le jeune
voleur, au moment de son arresta-
tion, n'avait plus sur lui que 32.000
francs. Il avait, au cours de sa fuite.
laissé tomber 13.000 francs qui ont
été retrouvés.

LA GRANDE COORSES DE HAIES D'EKGHIEH

Le gagnant,Ribble, monté par R. Vayer.
Dans les médaillons le propriétaire
M. Roger Girche gauche) et l'entrat-
neur W. Barker.

LE DERBY D'EPSOM
Londres, 1" juin (d. Petit Parisien.)

C'est demain le Derby ft partout,
aujourd'hui, il n'est question que de
la grande épreuve dans laquelle tous,
riches et pauvres, essaient leur
chance, en proportion de leur,, for-
tune.

Cette année, le favori, Colorado, à
lord Derby, est à peine offert à 6/4.
Cette faveur du public lui vient de
son triomphe dans les Deux Mille
Guinées qui se sont courues le mois
dernier. Quelques semaines avant
cette épreuve, on le donnait à 100/7
et nombreux furent les preneurs.
Aussi les bookmakers ne redoutent
rien tant aujourd'hui qu'une victoire
de Colorado, qui, déclarent-ils, leur
coûterait quelque deux millions de
livres sterling.

A LA DEUXIEME PAGE
Un chauffeur russe tue sa femme

en pleine rue et se suicide sur le
corps de sa victime.

LE PROFESSEUR
MOSCICKI

ELU PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE. POLONAISE

Le nouveauchef d'État,qui est un
ami du maréchal, a obtenu
281 voix contre 200 au candidat

de la droite

K. Mosciclci

L'Assemblée nationale convoque*!
hier par M. 'Rataj, maréchal de la
Diète, à la suite du refus, par lé,

maréchald'accepter la pré-
sidence de la République,s'est réuni»
ce matin à 10 heures.

Il y avait, cette fois. trois candi.
dats le professeur Moscicki, qui
jusqu'ici n'avait pas joué de rôle
politique actif, mais qui é t a i Il
appuyé par Pilsudski et sur le nom
duquel devaient se porter les voix de
gauche M. Bninski, qui restait cana
didat de la droite, et enfin le socia-
liste Marek.

Au premier tour, M. Moscicki
obtint 215 voix, M. Bninski 211 et
M. Marek 56.

M. Moscickî eut la majorité au
second tour, les socialistes ayant
alors voté pour lui.

[Le docteur Mosclckl, anaien profes-
seur à l'école Polytechnique de Riga,
directeur d'une grande fabrique d"azote
en Haute-Silésie, est né en 1868 dans la
provi.noe de Lublin Il fut. en 1891, mêl6
au mouvement pour l"tGdépendance de la
Pologne, ce qui lui -valut vingt-deux ana

COMMENT PILSUDSK!

FUT ELU ET SE DEROBA

Varsovie, i" juin (de notre env. sp.)\
La Pologne vit des heures profon-

dément troublées. Les coups de têtd
succèdent aux coups d^EtatJMlsudsfci,
chef absolu de Varsovie, impose au
pays une volonté à la fois incertaine
et inflexible. Dans la même heure,
il se fait élire président de la Répu-
blique et il jette sa démission a la
face de ceux qui, sur son ordre, l'ont
élu.

Mais le récit de ce 31 mai est pltw
-éloquent que des commentaires.

Dix heures du matin. Pilsudski sa
promène dans les rues de Varsovie.
Il ne se rend pas tel ou tel endroit.
Il se promène. Les passants l'accia-
ment les fenêtres s'ouvrent les
tramways s'arrêtent. Lui-même, il

s'arrête, il sourit. A la même heure,
sénateurs et députés sont dans le bâ-
timent de l'assemblée. C'est un an-
cien gymnase de jeunes fllles. Une
salle d études. Ceci est la salle de la
séance. Et dans une chapelle, réunie
aujourd'hui à cette salle, se dresse le
fauteuil du maréchal de la Diète.
Sénateurs et députés, une douzaine
de prêtres, quinze juifs en parle-
mentaire de Lowitz en costume pro-
vincial, culotte bouffante et bariolée,

petits crevés, tels exactement les
gardes du Vatican. Tout le reste est
en veston. Les àéputés hommes bai-
sent la main des députés femmes,
six dames à cheveux blancs, une
dame jeune, grande, altière, une
dame blonde, une dame en chapeau.

Au fauteuil du maréchal et fixé
à ses barreaux, on voit un grand
morceau de bois. Ce n'est pas son
porte-chapeau, .c'est son bâton. Le
maréchal fait son entrée. C'est M. Ra-
taj. Il est haut, mince et noir, des
cheveux à l'habit. Il saisit tout da
suite son bâton,puisà trois reprises,
comme un suisse précédant une pro-
cession, il frappe le plancher. La
séance est ouverte. Il parle sa voix
est triste. Il prévient les élus qu'il
expulsera sans égard tout sénateur
ou tout député qui oserait se per-
mettre une manifestation. Il annonce
les- candidats le comte Adelphe
Bninski et Pilsudski. Légère rumeur.
Alors M. Rataj prend une sonnette
de bazar et ne la secone pas. Il en
tamponne avec force le bois de ?ou
bureau. Le manche de la sonnette
lui'reste dans la main.

Le vote commence. JI dure une
heure vingt-cinq. On voit voter Kor-
fanty. On voit voter Witos. La salle
se vide. On dépouille. A Il ti. 30, le
président Rataj revient au fauteuil.
Il manie de nouveau son bâton. Dans
le silence, il annonce Pilsudski
292 voix élu Bninski, 193 voix,
60 bulletins blancs.

Silence. Ceux-là mêmes qui ont
voté pour Pilsudski se taisent. Un
seul cri c'est un communiste qui
réclame l'amnistie. Les autres sor-
tent en chantant un hymne assez
lent et dont l'air a des accen son-
geurs « La Pologne n'est pas perdue
tant que nous vivons ». C'est l'hymne
national.

Nous voici dans la rue. Tout le
quartier nord de Varsovie est au-
jourd'hui interdit. Le fusil en ' i • ** in.
la police occupe les carrefours. Les



ponts sont coupés. On ne va plus aubois. Les autos officielles dévorent
ies avenues désertes. L'une de ces
autos emporte le maréchal de la Diète
et le colonel chef d'état-major de
i'ilsudsiù. Le maréchal de la Diète
entre chez le maréchal Pilsudski..
li vient annoncer son élection.

Midi 40. Il sort de chez le maré-
chal Pildsuski. Il .s'est passé quelque
chose entre ces deux hommes. Le
maréchal de la Diète a le visage
bouleversé. Il descend l'escalier
rapidement, le dos voûté. Les offi-
ciers groupés sur le trottoir de l'état-
major regardent, étonnés, le sombre
Ni Ratai. Mais le cœur l'emporte.
Ils crient « Vive Pilsudski.

Le serment des officiers
devant la statue de Poniatowski
La place hi'storique de Varsovie est

Ia place Poniatowski. On y trouve
l'état-major où, de nouveau, vient
de s'ènfermer Pilsudski, le tombeau
du Soldat inconnu et la statue du
général Poniatowski. Subitement,
débouche un cortège saisissant un
bataillon d'officiers précédé d'une
musique. Comme des soldats, les
main* dans le rang, quatre par qua-
tre. t'M.e haute, ils marchent, vingt-
huit généraux et un ami'ral en tête,
puis des colonels, des commandants,
des capitaines, des lieutenants. Ils
sont plus de six cents. En ordre, tous
pareils, ils tournent sur leurss
talons, font face à la statue de Po-
niatowski. Un général se détache. Il
gravit les trois marches du monu-
ment. Les six cents autres officiers
prennent le «garde à vous». Le géné-
ral harangue ses camarades. Puis,
levant la tête et regardant la statue

Général Poniatowski!, nous venons
vous apprendre une grande nouvelle.
Pilsudski, l'homme sans tache, vient
d'être élu président de la Républi-
que. Général Poniatowski, regardez-
nous, nous vous faisons le serment
de ne pas démériter. >

L'officier orateur avance' de deux
pas et, rejetant la tête dans la direc-
tion de la tombe de l'Inconnu « Hé-
ros inconnu, dit-il, nous venons t'ap-
porter une grande nouvelle.L'homme
qui nous a conduits à la victoire et
à la mort. Jean Pilsudski, vient d'être
élu président de la République. C'est
un grand jour. »

Le général regagne les rangs. Les
six cents officiers se tournent cette
fois vers la façade de l'état-major.
Ils crient: « Vive Pilsudski » et ils
attentient mais le maréchal ne pa-
raît pas. lis attendent trois minutes.
Aucune fenêtre ne s'ouvre. Pilsudski
a repris ses arrêts. Alors la musique
joue l'hymne à l'air songeur. Le
bataillon d'officiers chante Tant
qzze nous vivrons, la Pologne. etc. Et
il reprend sa roule par la ville.

La levée des faubourgs
Alors les rues du centre changent

subitement de visage. Les habitants
se mobilisent des bandes enrégi-
mentées surgissent de tous les coins,
des civils en casquette de cycliste et
en vareuse, des soldats marchant au
commandement, jeunes gens dfe seize
ans, hommes de trente et de cin-
quante ans c'est la levée des fau-
bourgs. Ces visages sont tendus ces
masses exécuteront tout ce qu'on leur
commandera. Mais qui les avait reti-
rées de l'atelier et conduits en rangs
serrés par la ville ?

1 h. 15. Les marchands de journaux
poussent des cris déchirants. Je
n'avais jamais entendu crier quel-
qu'un comme ces loqueteux. Le jour-
nal est le Petit Varsovien. Manchette
énorme « Pilsudski refuse l'élec-
tion Le Petit Varsovien est un
journal de droite. Alors tous de sou-
rire.

Je retourne à l'état-major, man
journal au poing. « C'est une bla-
gue », m'affirme un colonel. L'état-
major ne sait rien de la décision du
maréchat, ni personne. Comme tou-
jours d'ailleurs Le ministre des
Affaires étrangères ne sait rien non
plus. (Je vous supplie de croire, si
invraisemblable que cela puisse pa-
raître, que je dis là ce qui s'est
pa,tz.,é,). La ville continue à acclamer
Pilsudski., président do la Républi-
que. La ville ne croit pas le Petit
Varsovien.

2 heures. La chose est vraie. Pil-
sudski renversé Pilsudski. La nou-officielle tombe sur Varsovie
comme une pluie de cendres. Depuis
les trois journées de mai, les Polo-
nais ont sans doute des raisons de
voir la vie en noire.

2 h. 15. Les journaux sortent avec
une lettre de Pilsudski. La voici

Je remercie l'assemblée pour mon
élection. Pour la deuxième fois dans ma
vie, eiie légalise mes actes et mes droits
devant l'histoire. Malheureusement, je ne
suis pas en état d'accepter cette élec-
tion. Je' remercie également l'assemblée
de ne m'avoir pas élu à l'unanimité,
comme l'autre fois. Ainsi, il y a moins
de traîtrise et de fausseté en Pologne
(traduit textuellement). Je n'accepte
donc pas. Jeéne sens pas en moi la con-
fiance nécessaire. J'ai encore trop pré-
sent à la mémoire le cadavre du pauvre
président Narutowitz, que je n'ai pu sau-
vrr de l'assassinat. Je revois aussi l'at-
tentat contre mes enfants (cela reste
encnre à prouver). Je m'excuse de la
déception que je vais causer. Je demande
une nouvelle élection. Que Dieu la donne

"henrpuse.
3 heures. Les rues deviennent

extraordinaires. Par rangs de qua-
rante, bras dessus, bras dessous,
hommes, femmes, enfants, soldats,
marin?, vêtus de tous les costumes,
précédés de bannières amarantes,
pour ne pas dire rouges, et chantant
solennellement, par milliers et mil-
liers, défilent et défilent dans les

6. Feuilleton du Petit Parisien, 2-6-26

Aventure
GRAND ROMAN INÉtflT

on
PAUL LAGARDÈRB

PREMIÈRt PARTIE
UN MARIAGE DE RAISON

V (suite)
Angoisses, consolations,

Le jeune homme, en souriant, rabat-
tit son gant, déroula trente centimètres
de gaze stérillsée, et tendit son poignet
sur lequel on distinguait deux points

0'est la blessure pénétrante en
eetoc qui a mis fm à la rencontre,
dit-il le plus sérieusement qu'il put.
Un centimètre de peau traversé. L'hon-
neur a été déclaré d'autant plus satis-
fait que nous n'avions nnlle envie de
nous égorgeoulHer, mom adversaire et
moiRnfln, commeait ça s'est-il passé ï
demanda Sylvestre Arlaten, qui bouil-
lait d'impatience sur place.Je vals vous raconter ça dit
Denise en se jetant sur un fauteuil.
Vous v êtes ?. Bonm Je commence.
Lorsque le directeur du combat les

Copyright ay Paul Lagardère 1926. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays,

quartiers que la police a laissés
libres. Je ne sais combien cela fait
d'êtres humains.

Maintenant, il est 5 h. 15. La popu-
lace défile toujours. On dirait que
les habitants d'un même immeuble
se sont groupés pour former chacun
une procession partielle. Tous vont
par petits paquets et portant devant
eux, comme naguère à Petrograd les
Russes le portrait de Kerensky, le
portrait encadré de Pilsudski. C'est
un désordre d'officiers et de civils.
C'est une armée maîtresse d'une
capitale. C'est un pays dans les mains
d'un être qui ne s entend pas avec
lui-même.

Tous ceux qui ont vu le début
d'autres récentes révolutions en
reconnaissent les traits principaux
dans cette journée d'aujourd'hui à
Varsovie. Albert Londres.

L'ASSAINISSEMENTFINANCIER

Le budget de 1927
Les services du budget au minis-

tère des Finances mènent très acti-
vement l'examen du budget de 1927,
et M. Péret procède à une revision
sévère des crédits demandés par les
divers départements ministériels. Le
pro,jet de budget sera déposé à très
brève échéance M. Péret l'a
annoncé, hier, à la Chambre et it
sera établi de façon à fournir un
super-équilibre.

Le comité des experts
commencera ses travaux aujourd'hui

Le comité des experts tiendra sa
première réunion, cet après-midi, au
ministère des Finances. M. Péret,
désireux de respecter l'entière indé-
pendance des membres de ce comité,
n'interviendra en aucune manière et
à aucune de ses réunions. Il a sim-
plement exprimé au président du
comité, M. Sergent, le désir que les
travaux du comité soient menés
avec la plus grande rapidité. M. Ser-
gent, pour répondre au désir du
ministre des Finances, a l'intention
de proposer ses cnllègues de tenir
séance tous les jours.

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT

M. Milan, sénateur, est élu président du conseil
de gérance

La loi de finances de 1926, dans un de
ses articles, a prévu la nomination d'un
conseil de gérance de la caisse d'amor-
tissament qui doit être présidé par un
sénateur.

La Haute Assemblée a nommé hier
M. Milan. La Chambre, de son côté, a
désigné pour la représenter au conseil
de gérance M. Landry.

AU SÉNAT
Le Sénat n'avait à examiner hier que

des projets sans grande importance et la
séance eût été très brève si M. de Las-
Cases n'eût questionné le ministre de
l'Instruction publique sur l'interdiction
faite à des sociétaires de la Comédie-
Française de prêter leur concours à une
fête de bienfaisance organisée par l'Insti-
tut catholique.

Histoire déjà vieille et qui a perdu tout
intérêt.

Je ne suis pas un sectaire, répondit
Ni. Lamoureux. Mais dans de cas présent,
il s'agissait d'une participation collective
d'artistes de la Comédie-Française et j'ai
dû exercer mon contrôle de ministre. La
Comédie-Française doit rester dans la
neutralité politique. Elle no saurait, en
troupe, prêter son concours, même à une
œuvre de bienfaisance, alors que cette
œuvre est patronnée par une organisation
confessionnelle. Et puis il y a eu la mala-
dresse d'un de ces sociétaires, son man-
que de correction.

Et voilà pourquoi l'interdiction a été
prononcée.

Et sur ces explications du ministre
l'incident fut egos.

On adopta ensuite le projet qui régit
les rapports des sociétés ouvrières avec
les communes et les établissements pu-
blics de bienfaisance et d'assistance en
matière d'exécution de travaux on
adopta aussi le projet qui proroge les
délai imparti aux communes pour établir
un programme d'aménagement, d'embel-
lissement et d'extension.

En fln de séance, on valida l'élection
de M. Justin Godart, dans le Rhône, et
celle de M. Charabot, dans les Alpes-
Maritimes.

INFORMATIONS POLITIQUES

«•»» Le ministre de l'Intérieur a fait ap-,
prouver. hier, en conseil des ministres, les"
nominations de M. Causeret, directeur (les
affaires algériennes, comme secrétaire gé-
nerai du gouvernementde l'Alsérle, en rem-
placement de M. Du-bief, et de M. André
Cornu, préfet et chef de cabinet au mim,-
tère de l'Intérieur, en remplacement de ai.
Causeret.

M. Daniel V1ncent a fait part, hier, au
conseil des ministres, de la signature d'un
avenant, en date du 29 mai 1926, 0 da con-
vention écomomique franco-italienne.

M. Durant! a fait connaître à ses
coWîmes, au conseil des ministres, la pro-
cédure qu'n demandera A la commission du
suffrage unlverspl de suivre pour aboiiMr
a l'examen par la Chambre du scrutin uni-
nominal.

Une allocution de M. F. Brunet
au déjeuner des coopérateurs

Pour préluder aux deux journées parle-
mentaires de la coopération qui auront lieu
les S et 9 conrant au musée social, un dé-
jeuner avait lieu, hier, sous la présidence de
M. Frédéric Brunet, vice-président de la
Chambre des députés et président du groupe
de la coopération.

Dans une allocution de forme heureuse, M,
Brunet a célébré le rôle considérable que la
coopérationjoue dans l'économie nationale à
laquelle elle est appelée à servir de régruï»-
teur.

-Ni. Poisson, secrétaire de la Fédération r>»-
tlonale des coopératives de consommation,
dit la nécessité de mettre les coopératives
sous la protection d'une lot comme le sont
les sociétés antonymes.

M. vimeur a précise ensuite le rôle Impor-
tant des coopératives agricoles.

eut mis face à face, les deux adversai-
res.Ah çà mais tu étais donc là
fit Mlchelle étonnée.

Bien sûr J'étais avec les pho-
tographes et les cinémas. Il y avait un
monde fou. Au moins trois cents per-
sonnes. J'avais invité tout le club,
voyons poursuivit Denise d'un ton
candide. Alors. je recommence.Quand
le directeur du combat eut mis face à
face les deux adversaires, sur les Indi-
cations des photographes et clnégra-
phes, qui les voulaient en bonne lu-
mière, 11 éleva sa canne et dit

Etes-vans prêts, messieurs 2
-Oui 1 dtt Claude-Ivan.

» Né ne 1 dit le capitaine Hizar-
khos.

Halte commanda le colonel
Pol-Jaber, qui en s'adressant à Demè-
tre, lui dit

a Que désirez-vous, monsieurMoi? dit Demètre. Rieul
> Mais vous dites que vous n'êtes

pas prêt, dit le colonel.
» Moi ? dit Demètre. Ié dit que

iô n'étais pas prrrêt?Oui, monsieur, dit le colonel.
J'ai dit: « Etes-vousprêts, messieurs?»
Votre adversaire a rfxpandu < ou.! 1 »
Vous avez répondu non »

Moi ? dit Demètre.
Oui vous avez dit « Ne! né >

continue le colonel, un peu énervé. Je
suppose que, par là. vous avez voulu
dire nan 1

» Moi ? dit Demètre. Mais, mon
colonel, z'ai dit c oui » en grec.
t Né », en grec, c'est < ont >

Tu penses, petit père, si le brave
Pol-Jaber faisait une tête. Ah! dame!
11 n'eet pas forcé de savoir te grec
moderne, ce cher homme.

UN RUSSE JALOUX,

QUITTE PAR SA FEMME,

LA TUE EN PLEINE RUE

DE TROIS COUPS DE REVOLVER

PUIS IL SE SUICIDE
SUR LE CORPS DE SA VICTIME

Un drame rapide encore un
drame de la jalousie s'est déroulé
hier vers 10 heures, au coin des rues
de Vaugirard et de Cadix.

Mariés depuis douze ans. le Russe
Alexis Mesniankine, quarante ans,chauffeur de taxi, et sa femme, Anne
Akarick, de cinq ans plus jeune;
étaient venus se fixer en France
après la guerre. Leurs trois enfants,
ttaés de onze, dix et sept ans, avaient
été confiés à une œuvre russe et les
deux époux habitaient 18. rue Jules-
Ferry, à Issy-les-Moulineaux.

La bonne entente ne régnait pasdans le ménage. II y a six mois, lasse
des mauvais traitements et des scè-
nes qu'elle subissait. Mme Mesnian-
kine trouvait à se placer commesecrétairechez un compatriote,
M. Soutchoff, 397, rue de Vaugirard,
et, quittant son mari, venait habiter
à cette adresse.

Ce départ irrita fort le chauffeur
qui, depuis, venant guetter sa femme,
ne cessait de l'inviter, par prières et
par menaces, à reprendre la vie com-
mune.

Les menaces étaient devenues
telles que, voici quinze jours,
Mme Mesniankine s'était résolue à
quitter momentanément la rue de
Vaugirard et à aller se réfugier en
banlieue. Elle en revint avant-hier
mais son mari, qui rôdait toujours
aux abords de l'immeuble occupé par
M. Soutchoff, la rencontra de nou-
veau et, une fois encore, lui demanda
de revenir au domicile.conjugal.

Laisse-moi deux o u rde
réflexion, dit-elle je verrai cela.

Hi'er, à dix heures, lorsnu'elle des-
cendit'rue de Vaugirard, 'son mari
l'attendait devant la porte.

Une conversation s'engagea, au
cours de laquelle Anne Akarick dut
affirmer son désir de ne pas repren-
dre la vie commune. Mesniankine
saisit, en effet, sa femme par le poi-
gnet, alors qu'elle se disposait à le
quitter, et l'obligea à traverser la
rue. Comme ils arrivaient sur
le trottoir opposé, le chauffeur, sor-
tant un revolver de sa poche, tira à
bout portant un coup de feu sur lal
malheureuse, qui s'écroula.

Se p e n c h a nt sur elle, Mes-
niankine lui togèa coup sur coup
deux autres balles dans la tête. Puis,
toujours incliné, il tourna l'arme
contre lui-même et, frnppé d'une
balle dans la tempe, s'effondra.

Cette scène avait été si rapide que
les agents Dumesnil et Latapie, de
service tout près de là. ne purent
intervenir à temps. Ils constatèrent
que Mme Mesniankine avait cessé de
vivre. Son mari, qui respirait encore,
fut transporté immédiatement à
l'hospice de Vaugirard, mais il ydécédait peu après.

LE JUBILÉ ÉPISCOPAL
DU CARDINAL DUBOIS

Le ,juhilé épiscopal du cardinal Dubois,
avancé d'un mois, car le prélat doit par-
tir le 4 juin pour Cherbourg et s'y embar-
quera à destination de Chicago, où il va
participer au congrès eucharistique, a
été célébré hier à Notre-Dame.

La cérémonie a été entourée d'un éclat
tout particulier. Au milieu d'un long
ëortège de prêtres, de cllanoines, de pré-
lats et d'évêqueset esoorté de nombreux
gardes pontificauxen tunique rouge bro-
dée d'or et d'une cohorte de chevalier
du Saint-Sépulcre, reoouverts du man-
teau de drap blanc doublé de moire, le
cardinal a gagné le chœur où il a célébré
la messe pontificale et donné la bénédic-
tion papale, par autorisation particulière,

'puis il parla. Il dit sa reconnaissance
émue à tous les diocèses où il a rempli
successivement son ministère de prêtre
et d'évèque, ajoutant « Si j'ai pu être
de quelque utilité à l'Eglise et à la
France, je le dois aux collaborateurs que
j'ai toujours trouvés. »

A l'Issue de la cérémonie, le cardinal
fut conduit par la grande nef et le bas-
côté droit à la sacristie où il reçut les
hommages et les voeux des fidèles.

UN CAMBRIOLEUR EN JUPONS

Une femme paraissant âgée de vingt
à vingt-cinq ans, brune, mince, visage
maigre et allongé, ayant le teint mat, se
présentait l'autre soir vers 19 heures à
la concierge de l'immeuble 8, rue Tron-
chet, dans lequel sont installés les ma-
gasins du couturier Myrbor.

L'inconnue remit la concierge une
lettre faussementsignée de Mme Cultoli,
directrice de la maison de' couture et
l'autorisant à pénétrer dans les locaux
pour y prendre différents objets afin de
les lui apporter.

Sans méfiance, Mme Brisemoret, la
concierge confia les clefs à la commis-
sionnaire qui pénétra dans le magasin.
Elle en ressortit vingt minutes après
portant deux volumineux paquets, rendit
les clefe à la concierge en s'excusant de
l'avoir dérangée et s'en fut.

Hier matin, Mme Cuttoli constatait le
vol et déposait une plainte au commis-
sariat de son quartier. L'audacieuse vo-
leuse avait emporté divers manteaux,
capes et châles d'une valeur totale die
52.000 francs.

L'inspecteur Richard, du premier dis-
triet, chargé d'enquêter, a étahli que ce
cambrioleur en jupon* avait déjà opéré
récemment, et de façon analogue à la
maison Chantal, 4, rue Mondovi,

Et ensuite demanda Sylvestre
parmi les rires.

A le voir ce pauvre colonel, tout
rouge et tout blanc, nous, avec les
photographes, les cinégraplies et ies
reporters on se rigolait tout comme des
gros tas de mouches, poursuivit Denise.

Ep voilà une expression fit Syl-
vestre Arla.,ten. Où as-tu été chercher
ça, encore ?

Te fâche pas, petit père, elle est
dans Rabelais, dit paisiblement Denise.
C'est du classique 1 Je continue. La
cérémonie, recommence. Claude-Ivan dit

oui >. Demètre répète « ne né »,
le colonel Jaber crie Allez, mes-
sieurs » et voill mon Demètre qui
rompt d'un pas, tend le derrière en
arrière, la tête en avant, le bras de
tout son long, et se met à trépigner
sur place et à taper du pied en fai-
sant Harrrh Ah 1 ah Harrh 1

Harrrrrrrh » comme °'9'il voulait. à
coups de talon, enfoncer le sol du jar-
din. Tout ça en ferraillant comme un
sourd sur l'épée de Claude-Ivan, telle-
ment étonné, lui, que, sans bouger, le
bras tendu, les yeux écarquillés. il
regardait l'autre dansei sa danse et
pousser ses cris de guerre. Il paraît
qu'on en use ainsi dans l'escrime
gréco-italienne de combat, pour épou-
vanter l'adversaire. Ca n'a pas épou-
vanté Claude-Ivan. Ça l'a fait rire.
mais rire tellement, que l'autre n'a en
qu'à étendre le bras pour piquer un
peu mon Claude-Ivan, qui, réveillé
ça lui avait fait mal, tiens cet
homme rompt, dégage, bat en
quarte, revient en sixte, trompe le fer,
une-deux, avec une rapidité d'éclair
et vous traverse très gentiment. la
chemise molle de son adversaire 1.
Un peu plus à gauche et. ça y étalt
six pjouoaa due fer en pùein dama 2c

LES SUFFRAGISTES

A L'ELYSÉE

ET A L'HOTEL DE VILLE

Date historique hier pour la
première fois, un Président de la
République française recevait offi-
ciellement des suffragistes. Raison
majeure, il est vrai, puisque le con-
grès pour le suffrage des femmes ne
s'était jamais encore tenu en France.

Tout de même, les déléguées étaient
émues. Certaines d'entre elles évo-
quaient le dernier congrès de Rome
et le profil napoléonien de M. Mus-
solini. Convoquées le matin d'assez
bonne heure, elles avaient trouvé le
duce en costume de cheval, bottes et
éperons. Entendait-il rappeler il. ces
amazones le fameux adage de Nietz-
sche « Si tu descends chez les
femmes, prends ton fouet? » II ne
cessa de ponctuer ses paroles de
bienvenue du geste impérieux de
son élégante cravache. « Que va faire
M. Doumergue ? » se demandaient
ces dames avec quelque appréhen-
sion.

Oh ce fut très simple. Conduites
par leur présidente, Mrs Corbett-
Ashby et par Mmes Brunschwicz et
Malaterre-Sellier. de l'Union fran-
çaise pour le suffrage des femmes,
les déléguées, au nombre d'une
soixantaine, entourées d'huissiers
déférents et un brin amusés par cette
ambassade inusitée, traversèrent en
cortège la cour d'honneur, l'anti-
chambre ornée de palmiers, deux
salons. Dans un troisième salon
blanc et or, aux meubles Louis XIV
recouverts de magnifiques tapisse-
ries des Gobelins, elles se groupè-
rent en corbeille diaprée, face au
beau jardin étincelant.

Et à 15 h. 15 exactement poli-
tesse présidentielle M. Doumer--
gue, vêtu d'un simple veston bleu
marine, apparut tout à coup, digne et
souriant, accompagné de son secré-
taire général, M. Jules Michel, du
général Lasson et du colonel Denain,
également souriants.

Présentations. Le Président serra
avec effusion la main de l'Islande et
celle de l'Inde, celle de la Norvège,
de l'Egypte, (te l'Amérique, de la
Grèce, de trente autres pays, trou-
vant pour chacun le mot cordial qui
convenait.

Mais quand Mrs Corbett-Ashby
avec sa grâce faite de rayonnante
douceur lui exposa, qu'électrices pour
la plupart, les déléguées étaient ve-
nues apporter aux Françaises, pres-
que seules dans le monde à ne pas
voter, leurs vo;ux et leur appui, avec
quelle aimable et diplomatique pru-
dence il sut éviter un dangereux ter-
rain Président de la République,
pouvait-il oublier qu'il fut président
de ce Sénat, dernière forteresse, asile
suprême des préjugés, qui, seul, ré-
siste encore à l'assaut des suffragis-
tes ?

Les questions politiques me sont[ hélas interdiles. de par mes fonctions, se
borna-t-il à déclarer. Mais j'ai une petite
nièce qui, ardente féministe, me tient au
I cnurant de vos travaux. Je les suis avec
sympathie. Ce sont eux qui plaideront le
pïus éloquemment en faveur de votre
cause. Et c'est pour le plus grand bien
de l'humanité que des liens solides unis-
sent à travers le monde les femmes que
préoccupentles questions sociales. Car, si
les hommes détruisent, ne doivent-elles
pas reconstruire ?

Et, saluant des deux mains les
parlementaires féminines et surtout
les sénateurs dont il se considère
toujours le collègue, M. Doumergue
s'éclipsa discrètement comme il était
venu.

Il est charmant Si simple
soupiraient les déléguées dans toutes
les langues.

Une entrevue de quelques minutes,
mais qui comptera dans l'histoire du
suffrage féminin. A. V.

A une matinée, consacrée tout entière
à des discussions sur le sort des mères
non-mariées et de leurs enfants, a suc-
cédé un après-midi moins austère.

Les congressistes, qui n'avaient connu
jusqu'ici que les difficiles controverses
juridiques et sociales, ont eu un peu du
sourire de Paris.

On a lu, d'autre part, ce que fut la
réception qui leur fut faite à l'Elysée.

En deux .grands autocars, sur lesquels
s'agitaient des banderoles Les fem-
mes doivent voter elles se rendirent
ensuite à l'Hôtel de Ville, où la muni-
cipalité les recevait.

M. Guillaumin, président du conseil
municipal, affirma l'ardeur de ses con-
victions féministes.

« Paris s'honorerait, dit-il, en appe-
lant les femmes au foyer de la» Cité.
L'heure est venue de procéder aux adap.
tatibns indispensables des théories et
des mœurs. La municipalité de Paris est
avec vous et tient 11 vous manifester sa
généreuse sympathie. »Cette profession 4e fol a été longue-
ment applaudie.

Elle fut suivie d'une allocution de
M. Jouhannaud, représentant le préfet
de la Seine, et des remerciements émus
de Mme Corbett Ashby et de Mme
Brunschwig.

Aujourd'hui, outre les séances de tra-
vail habituelles, promenade-manifesta-
tion en autocars à travers Paris et, le
soir, réunion publique à la salle des
Sociétés savantes.

Marcelle KRAEMER-BACH.
Avocat à la cour.

La municipalité de Paris et M. Bouju,
préfet de la Seine, inaugureront ven-
dredi 4 juin, à 15 h. 30, au musée
Gal!iera, l'exposition du bronze et du
cuivre modernes, avec section rétros-
pective de pièces du dix-huitième siècle.

monsieur d'en face 1. On a eu chaud.
on n'avait plus envie de rigoler. Le
directeur du combat a crié Halte!
Les médecins se sont précipités.
Claude-Ivan, touché, a été reconnu en
état d'infériorité manifeste. Et tout
le monde criait qu'ils s'étaient, l'tun
et l'autre, battus comme des lions.
Voilà On ira les voir au cinéma

Alors, tu t'es bien amusée, ma
petite fille ? dit Sylvestre ArLaten.
d'un ton,!assez âpre.

On le croirait, vraiment, à l'en-
tendre, dit en riant Claude-Ivan. En
réalité, elle avait une frousse terri-
ble. Elle était blanche Elle se cram-
ponnait à Achflle^Hector. Elle pleu-
rait. Allons Nisette, entre nous, tu
peux bien l'avouer.

Denise baissa ses claire yeux bleus
avec confusion.

Econte, Claude, dit-elle. C'est
vrai que j'ai eu peur. Je me disais
tout le temps que si j'étals restée tran-
quillement dans mon coin, sans aller
chercher noise à cette mauvaise gale
de Calliope, ta n'aurais pas eu à cou-
rir le risque d'être tué ou d'embro-
cher ce pauvre M. Mizarkhos, de tous
le moins coupable dans l'affaire, puis-
qu'il n'en a rien vu. rier entendu, et
qu'il a bien failli tout de même rece-
voir un manvais coup. J'ai regretté
de tout mon cœur de t'avoir si bête-
ment amené la, mon Claude, et je t'ep
demande pardon bien humblement

Mari dit Claude. Ça n'a pas
d'importance. Je me suis battu pour
ma belle, comme un preux d'autre-
fois. On verra, au cinéma, mon épée
traverser la cliemise de mon adver-saire. Et comme eHle aurait pu tout
aussi bien lui traverser la poitrine,
ça suffira, dans l'avenir, à faire rédé-
chir les quelques friands de la lame qui
voudraient me proposer de recommen-

Propos de bonne humeur
L'INVENTION DU TACHISME

Narcisse Gidouille fabriquait des croûtes
en série il ne faut pas croire pour cela
que ce brave homme était boulanger ou
pâtissier. Non, il était tout simplement
peintre et les croûtes qn'il fabriquait
étaient indigestes au premier chef.

Au début de sa carrière, il avait obtenu
quelques succès officiels en exposant au
Salon des Daltonistes conscients et orga-
nisés, des toiles représentant des nus déli-
bérément multicolores, mais depuis il avait
eu la fâcheuse idée de se marier et sa
femme, Aglaé Gidouille, personne jalouse
et moustachue, lui avait interdit de conti-
nuer à peindre ces c horreurs » et l'avait
voué à la peinture des natures mortes,
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Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Union des garibaldiens survivants de
l'Argonne et des volontaires italiens en
France, IL 18 heures.

Chambre des députés Séance 15 heures
(n>arctiés d'aviation).

Congrès psyclio-sociolog'ique, SO h. 30, 173,
boulevard Saint-Germain. Alliance inter-
nationale pour le suffrage des femmes
« Les femmes contre le code Napoléon D,
20 h. 30, 8, rue Danton.

Sessions annuelles Société d'économie so-
ciale (ouverture). Association technique
maritime et aéronautique, 7, rue de Madrid.

Semaine de protection des animaux, 20 h. 30,
8, rue Drouot.

Inauguration de la mairie du 8. arr., 15 h. 30,
56, boulevard Malesherbes (en présence du
Président de la République).

Thé-ooncertau bénéfice de la Ligue nationale
contre le taudis, au ministère de la Marine.

Foira Saint-Germain, place Saint-Suipice
(midi à minuit).

Expositions Paut Cézanne, sa, faubourg
Saim-Honoré. Horticulture, cours la
Reine. Shakespeare, 76 6ts, rue des
Saints-Pères. La vie des étudiants à
travers les âges, bibliothèque Sainte-
Geneviève.

Réunions d'anciens combattants A. C. des
20- et D. I., 21 h.. 28, boulevard de
Strasbourg. A. C. du 96. R. I., 21 h.,
11, rue de 1a Pépinière. A. C. des
et 166° R. L., Si 17, rue du Pont-Neuf.

A. C. du R. I. T., 21 h., 81, boulevard
Voltaire. A. C. du 117. R. I., 21 h., 2,
rue Saint-Laurent.

Meeting du « Front républicain », s0 h. 30,
salJe Wagram.

Réunions Association de t'hopital du Bon-
Secours, 13 h. 30, 66, rue des Plantes.
Société des artistes français (section de
peinture), 14 h., au Grand Palais.

Dîner des « Romanciers français 19 h. SO,
32. rue Louis-le-Grand.

Concerts publica 21 h., avenue du Pont-de-
Flandre (n- 31), squares Tenon, du Tem-
ple et Trousseau, place Verderet.

Sports. Courses au Tremblay, 14 heu-
res Lanw-tennis a la Crolx-Catelan,
(championnat, f Journée)) Natn-
tion à la piscine de la Butte-aux-Caflles,
à 21 heures (championnat de Paris
S.C.U.F-.C.A.N.).

T. S. F. Emissions et radio-concerts des
principales stations de France et de l'étran-
ger. (Voir au Courrier des amateurs.)

Sous les auspices de l'Association
française d'expansion et d'échanges ar-
tistiques, l'Association des concerts Pas-
deloup donnera ce soir un concert au
Royal Albert Hall de Londres.

On annonce le prochain mariage de
Mlle Cliristiane Pouderoux, fille du colo-
nel commandant le régimentdes sapeurs-
pompiers, avec M. Gérard Bardet.

Le déjeuner de l'Institut colonial en
l'honneur de M. Carde, gouverneurgéné-

ce qui conciliait son amour de l'art et sa
jalousie indéfectible.

Narcisse qui tenait à l'estime de sa
femme et à sa fortune avait donc
licencié ses modèles femmes et ne brossait
maintenant que des camemberts au
repos des « huîtres nostalgiques et
des salsifis en instance de grattage
C'était solide, bien fait, mais d'un place-
ment difficile et Narcisse se désespérait
en pensant que son avenir pictural était
brisé à tout jamais.

Un beau jour, Aglaé s'en fut recueillir
l'héritage d'un vieil oncle égrotant Nar-
cuisse, resté seul, résolut de s'émanciper
il convoqua chez lui Nounouche, un de ses
anciens modèles, et se mit en devoir de
camper une Nymphe jouant à la
marelle de derrière les fagots.

Aglaé n'en saura rien j'aurai le
plaisir de faire de l'art pour l'art et
d'abandonner mes sempiternels chaudrons.

Il commença sa < Nymphe avec joie
et arriva, ma foi, à faire quelque chose
d'assez présentable.

Cette après-midi-là, il mettait la der-
nière touche à son œuvre, tandis que
Nounouche, sur la sellette, prenait' la

pose, lorsqu'un vrombissement d'auto l'ar-
racha à son travail. Il bondit à la fenêtre.
Mme Gidouille, débarquant d'un taxi,
franchissait le seuil de la porte. Narcisse
s'affola.

Ma femme Ma petite, il faut
débarrasser le plancher rapidement.

cer Mais dis donc, Denise ?. Tu
n'aurais pas un peu d'arnica. ?

Pourquoi faire ? demanda la
jeune fille en ouvrant de grands yeux.

Pour panser ma main. Elle me
cuit. Elle me fait mal.

Une grimace naquit sur son visage
crispé.

Viens dit Denise. Je vais
t'arranger cela, mon chevalierservant
Accompagne-nous, Achille-Hector. Tu
rouleras les bandes et tu ploieras les
compresses.

Ils s'échappèrent tocs les trois en
riant.

Sylvestre et Michelle, demeurés.
seuls, se regardèrent et eurent, à la
même minute, le même sourire et le
même soupir.

lis n'ont pas pris la chose au
tragique, comme nous, dit enfin Syl-
vestre Arlaten. Ce leur fut, en somme,
une petite distraction. On a invité les
membres du club, on a prévenu les
photographes des journaux, les repor-
ters cinématographistes et les courrlé-
ristes mondains. On a mis le duel en
scène pour l'écran Alions Le monde

1change de jour en jour et. nous ne
sommes plus très il la page, ma chère
Michelle.

Non 1 dlt MieheHe en essuyant
ses beaux yeux sombres. Et la page
qu'ils vont tourner me parait être plu-
tôt libre. Mais, mon cner Sylvestre,
laissez-moi pourtant vous dire que je
suis très heureuse de ce qui vient de se
passer.

Comment eela ? dit Sylvestre
Arlaten tout stupéfait.

Mais oui, répondit en souriant la
belle veuve. Si ces deux enfants-îà
s'aiment, c'est en camarades et pas du
tout en amoureux. Néanmoins mon
instinct de mère, votre clairvoyance

Il fit descendre Nounouche, ahurie, de
son piédestal, lui passa son manteau et la
poussa dans l'escalier de service- Il
l'avait échappé belle 1

Damnation !™ Ses yeux se portèrent sur
sa toile.

Mon tableau ?. Où le cacher ?.“
Déjà l'escalier frémissait sous le pas

pesant d'Aâlaé. Il n'y avait pas à hésiter.
Narcisse prit ses pinceaux les plus touffus,
ses couleurs les plus criardes et, en une
minute, la < Nymphe jouant à la marelle
prit l'apect d'un puzzle caraïbe, où toutes
les couleurs de l'arc-en-ciel hurlaient de
se trouver réunies.

Il était temps. Aglaé entrait. Après les

ral de l'A. 0. F., aura lieu vendredi pro-
chain au restaurant Langer (Champs-
Erysées), sous la présidence de M. Mario
Roustam, sous-secrétaire d'Etat à la
Marine marchande.

Le comité parlementaire français des
Amitiés franco-yougoslaves a offert hier
un banquet pour affirmer l'amitié Iné-
branlable qui unit la France et le
royaume des Serbes, Croates et Slovènes.

Dans la promotion des croix des Arts
décoratifs, nous relevons le nom de
M. Alfred Dumas, le chef de la maison
si anciennementconnue de la rue N.-D.-
des-Victoires, qui se consacre avec tant
de succès au perfectionnement de l'art
mobilier et de la décoration intérieure.

SOYEZ LOGIQUE. Une maison qut
fabrique et vend directement au détail
peut vous offrir de réels avantages.
Adressez-vous aux WO.00O-CHEM1SES.
69, rue Lafayette, et succursales à Paris.

Si les circonstances vous obligent à
sacrifier un peu du temps que vous
devriez consacrer à votre déjeuner, son-
gez que Banania vous, permet de déguster
rapidement le meilleur des aliments, le
plus complet des reconstituants.

NECROLOGIE
On annonce la mort de Mme Pauline

Dubron, artiste peintre, hors concours
des Artistes Français, offieier de l'Ins-
truction publique, décédée Paris le
29 mai. Elle était veuve de M. Victor
Dubron. ancien bâtonnier de l'ordre des
.avocats à la cour de Douai, mère et
belle-mère de M. Bruno-Duhron, avocat
à la cour de Parie, et de Mme Bruno-
Dubron. Les obsèques ont eu lieu dans
l'intimité.

premières effusions, elle jeta un regard
sur le chevalet de son époux.

Ah çà mais qu'est-ce que tu as
voulu représenter là ?

Là. ça. bafouilla Narcisse, c'est
une nature morte c Effet de soleil sur
une salade russe a.

Ça ne ressemble à rien
Tu veux rire, ma chérie. C'est ma

nouvelle manière.
C'est complètement idiot 1.

Et la discussion allait s'envenimer lors-
que M. Bernhouille, expert, fit son entrée.

Bernhouille tomba en arrêt devant la
toile de Narcisse

Tiens 1. Tiens C'est curieux, ça.
Cest de vous ?.

Oui, maître. Ma dernière pochade.
Eh eh C'est bien, ça 1. ça

gueule 1 C'est bien un Coucher de soleil
à Venise », hein ?

Oui. parfaitement, cher maître-
Original. nouveau.

Alors Narcisse comprit le parti à tirer
de son barbouillage

Un nouveau procédé, cher maître, le
tachisme 1 Regardez ces rouges mis en
valeur par le vert de la mer.

Je vous achète ça, mon ami. Vous
avez fichtrement bien fait d'abandonner
vos natures mortes

Et, tirant un chèque, Bernhouille consa-
cra la théorie nouvelle, le Tachisme, dont
Narcisse Gidouille devint le grand maître-

Eric Demeigê.

paternelle nous affirment qu'ils sont
faits l'un pour l'autre, malgré les appa-
rences. plutôt contraires, avouons-lel

Malgré lea apparences ? fit Syl-
vestre en haussant les sourcils pour
mieux marquer sa surprise.Mais oui, poursuivit la belle
veuve. Claude-Ivan est, sous ses airs
calmes et presque froids une nature
plutôt ardente et vive. Je connais bien
mon fils. Il a hérité la nature géné-
reuse, mais réservée, de son père. C'est
un volcan endormi sous la neige.

Un volcan d'Auvergne. bien tran-
quille. dit Sylvestre. Enfin un poète,
promis, sur son dixième lustre, à l'Aca-
démie française, n'a que faire de se
répandre en manifestations autres
qu'en vers lyriques. Denise est plus.
volcanique que ne le sera jamais
Claude.Qui sait ? dit Michelle. Si Claude
aime en Denise la camarade vive, gaie,
amusante, railleuse, querelleuse et par-
fois agaçante qu'elle se montre envers
lui, c'est qu'il n'est pas tellement
endormi. Denise. est une charmante
enfant. Je l'aime beaucoup, vous le
savez. Mais depuis deux ans elle s'est
singulièrement émancipée, avouez-le,
Sylvestre 1

Sylvestre Arlaten leva les deux
mains à la hauteur de ses épaules et
baissa la tête.

Je le sais bien 1 dit-il.
-A la voir c faire de la poussière »,

selon sa propre expression, on la pour-
rait mal juger. On ne s'en fait pas
faute, d'ailleurs. On apprécie sévère-
ment sa liberté d'allures, ses fantai-
sies, ses propos. On la dit excentrique.
tête légère, avant-garde On sait
qu'elle a horreur de la vie banale,
« quotidienne », qu'elle ne veut pas
être, parmi les tiens, comme tout la

UN PLACEMENT D'UN TYPE NOUVEAU

LES BONS CITROEN

Ces Bons, do 500 francs nominal, rap-portent un intérêt constant de 7 1/2 0/0
net d'impôts, soit 37 fr. 50 par Bon.
Jusque-là, rien que de conforme à la
tradition. Mais et c'est la nouveauté
intéressante ils rapportent, de plus,
un revenu complémentaire caloulé
comme suit:

Chaque année, 1 O/O du chiffre d'af-
faires sera réparti entre les 500,000
Bons placés. On voit aussitôt qu'un
revenu complémentaire de 20 francs
par Bon correspond à un chiffre d'affai-
res de 1 milliard. C'est précisément cechiffre qui sera atteint, et sans doute
dépassé, pour l'exercice 1926. Pour les
exercices suivants, la progression conti-
nue du chiffre d'affaires permet d'envi-
sager un revenu complémentaire encoreplus attrayant, d'autant que l'achève-
ment d'usines nouvelles va permettre
à la Société d'accroître totablement sa
production.

Les Bons sont émis jouis-'ance du
1" juin au prix de 500 francs
payables en souscrivant.

Les versements de souscription sont
reçus

Au Siège social de la Société, 143, quai
de Javel, à Paris;

Dans les banques, établissements de
crédit, leurs agences et aucoursales, pourle compte de la Société André Citroën.

LE LIBRAIRE LE FLAOUTTER
EST DE NOUVEAU POURSUIVI
POUR OUTRAGESAUX MŒURS

Le lihraire Le Flaoulter, impliqué dans
une affaire d'outrages aux mœurs, enmême temps que le parfumeur Leattes,
l'ajusteur Albert-Auguste Doncet, l'em-
balleur Guérin et Mlle Bouisson, a re-
paru devant la onzième chambre.

Il était prévenu d'avoir approvisionné
la parfumerie du boulevard de Reuilly,
tenue par son coaccusé Leattes, at où sevendaient livres, gravures et autres ob-
jets obscènes, dans une proportion qni
atteignait jusqu'à 1.000 francs par jour.

C'est, bien entendu, à huis clos ques'cgt déroulé le procès.
Malgré les protestations fin libraire

qtti, avec des larmes, se dit victime d'une
machinnt;on, M. le cuhslitut Simmy re-quit une condamnatlon. M" Guÿonet,
ïïRînet et Raymond Hubert plaidèrent.

Jugement à huitaine.

LA FUSILLADE DE LA RUE DU TEMPLE

On recherche le chauffeur de taxi
qui blessa Arnaud

L'enquête de la police s'efforce de re-trouver le chauffeur inconnu qui, d'une
balle de revolver, blessa grièvement à
l'abdomen le mécanioien Léon Arnaud,
arrêté par l'agent Bicz, après avoir fait
feu sur Mlle Gaston et sur l'agent.

Léon Arnaud, qui a pu être questionné
hier à l'hôpital, a confirmé les diverses
phases de la fusillade de la rue du Tem-
ple, telles que nous les avons relatées
hier. Il a déclaré ne pas connaître le
chauffeur de taxi qui lui tira un coup de
revolver à bout portant.

Des témoins qui ont aperçu ce chauf-
feur, Mme Renée Fischer, 67, rue de Bre-
tagne, et M. Hamel, 3, rue Commmes, ont
pu en donner un signalement.

Mme Fischer précise qu'après avoir
tiré sur Arnaud, le chauffeur justicier
retraversa la rue de Bretagne en courant,
sauta au volant d'un taxi en station le
long du square du Temple et fila dans la
direction de ila rue du Temple.

M. Gustave, Iiamel n'a pas vu le chauf-
feur disparaître avec son taxi. Mais il en
a donné un signalement précis vêtu
d'une blouse genre cache-poussière gris
foncé, coigé d'une casquette grise. De
haute taille et d'assez forte corpulence, le
personnage a le visage coloré et coupé
d'une petite moustache.

LES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Agissant en toute sagesse, l'épargne fran-
çaise a une préférence de plus en plus mar-quée pour les Dans de la Défense Nationale.
Le Bon sens indique, en effet, A tout déten-
teur de fonds improductifs qu'il ,est pasde placement plus sûr et plus rémunéra.
teur, pas de titre plus facilement né(.'oclab"«i
ou remboursable.

On serait donc Impardonnable de n^Ilger
une source de revenus si faciles a réaliser*
comme on manquerait il son devoir en refu-
sant de s'assocleT Il l'œuvre financière en
voie d'assainissement.

Des symptômes heureux, comme ceuxrésutiant de notre victoire au Maroc et de
l'apaisement en Syrte, nous permettent
d'escompter des économies qui contribue-
ront au soutien de la valeur de notre mon-
nate et au raffermissement de notre crédit.
L'heure est donc Indiquée pour qua l'épar-
gne s'emploie, en toute connance, & con-
plétcT notre victoire financière, qui nous
assurera crédit et prestige & l'étraa&rer.
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monde, qu'elle méprise le convenu, le
famitial, le traditionnel. Moi-même,
parfois, devant ses enthousiasmes pour
tous les loufoques de l'art décoratif, ¡Il'
la musique cubiste, de la peintnre
cubiste ou trianguliste. J'ai été pur-
fois soucieuse. Je favoue 1

Que voulez-vous dire ? Et pu quol
diable cette critique assez fredée–
des actes de ma Denise rlme-t-*ile awc
votre contentement de tuut a l'hère V

demanda Sylvestre Arlaten en e'us-
seyant près de la belle veuve.

J'y viens dit MJchelle avec son
ytus doux sourire. Toute cette esbroule
a créé autour de notre Denise ur.e
légende assez corsée. On dit d'elle que
c'est une originale On sourinit.t.
d'un air entendu, hier encore, en par-lant de ses fiançailles avec ClaiuU
Ivan. Or Claude-Ivan s'est battu pour
elle, ce qu'il n'eût pu faire s'il ne lui
avait été attaclié autrement que par Hv-
liens de la simple amitié, puisque, pour
la défendre, elle avait son père et s=;>v
frère Est-ce -exact?7

C'est la pure vérité 1 dit Sylws
tre Arlaten.

Donc, maintenant, ni Claude-
Ivan, ni Denise, publiquement avoui-s,
affiches comme fiancés, ne pourront
plns rompre leurs liens. Et nous
allons, nous deux, les marier le plus
tdt possible, conclut Mlchelle.

Voue ne redoutez cone pas, ma
chère amie, de donner pour épouse il
votre fils l'originale, la tête à l'envers,
la toquée que l'on voit généralement
en Denise demanda l'industriel.

Non Sylvestre. reprenait la
charmante femme. Toute cette effron-
terie n'est que façade, le fond est bon,
net, pur, et. je le sals 1

(e «Mitre.). PAUL Lagabdère.



ABD EL KRIM
SERAIT TRANSFÉRÉ

A FEZ

Fez, 1" jum (dép. Havas.)
Le bruit court qu'Abd el Krim

serait transféré à Fez sous quelques
jours.

Le résident général est parti
aujourd'hui! pour Meknès.

L'AGITATEUR ALLEMAND KLEMS
EST FAIT PRISONNIER

Rabat, Il' juin (dép Petit Parisien).
L'AllemandKlems, ancien sergent-

major de la Légion étrangère, qui
désert pour passer dans le camp
d'Abd rl Krim, où il était chargé de
réparer les canons de l'artillerie
rifainr. a été fait prisonnier récem-
menl, Dans un exercice de grenade,
il avait eu trois doigts enlevés par
un éclatement. Ajoutons qu'il se pré-
valait du titre de caïd qui lui avait
été octroyé par le « rogui ».

DEUX FILS DE RAISOULI PRISONNIERS
DES ESPAGNOLS

Melilla, t" juin (dépêche Havas)
Le haut commissaire, son état-major

et les atlacirés militaires étrangers sont
partis bord du croiseur Princesa-de-
Asturias. Ils sont arrivés à Pennn Vêlez
de Comrni cet sprès-midi, et ont débar-
què sur la plage de Bokkoia, où ils ont
reçu la soumission de plusieurs caids et
not.-ihli indigènes, notamment de deux
fils de Ces derniers se trouvent
maintirnint à Penon Ve!ez, d'où ils se
rendr ni prochainement à Telouan.

LE PRESIDENT PORTUGAIS
DÉMISSIONNE

LL-bomie, juin (dép. Havas,)
Le président de la Répuhlique

YKM'Uitjaise, M. Bernardino Mstchado,
a donné sa démission.*

Les chefs du mouvement mili-
taire qui vient de triompher prépa-
renl la formation du nouveau gou-
vernr-miMil dont tous les membres
seronl pris en dehors du Parlement

Les troupes des divisions du Nord
et du Sud, obéissant au général
Gonu's Costa, marchent sur Lis-
bonne. Elles camperont dans les
environs de la capitale en attendant
l'arrivée du général.

Les ehefs du mouvement militaire
ont tait arrêter M. Torres Novas,
séria! on r M. Pereira Osorio. dé-
puté, et M. Alvaro Castro. leader de
l'action républicaine à ta Chambre,

Néanmoins, la Confédération du
travnil se rait à lutter contre
toute tentative de constitution de
dictature militaire.

[M. Uernardino Machado, qui avait
Huocédé à M. Tixeira Gomès, a joué un

rôle important dans la politique portu-
gaise depuis l'établissement de la Répu-
blique. Chef du parti radical, a été plu-
sieurs fois ministre et président du
Conseil

L'ACCORD FRANÇAIS SUR LES DETTES

EST EN DISCUSSION A WASHINGTON

Washington, 1*1 juin {dép. Petit Par.)
i.a Chambre des représentants a

cominoticé la discussion de raccord
franc, îs sur les dettes. De nombreux
oratrurs sont inscrits et on croit
qu'on n'arrivera au vote que dans la
journôf» de demain.

L'altitude de la Chambre est pres-
que on Lui alité favorable à la ratitl-
cation.

L'ACCORDFRANCO-TURC
RELATIF A LA SYRIE

EST CHOSE FAITE

Constantinople, 1" juin (dép. Havas.)
M. Albert Sarraut, ambassadeur de

France, et Tewfik Ruchdi, ministre
des Affaires étrangères de Turquie,
ont, signé aujourd'hui le texte de la
convention de bon voisinage turco-
syrienne négociée il y a quelques se-
maines il Angora par M. de Jouvenel,
haut commissaire de France en Syrie,
et l'ambassadeur de France à Cons-
tantinople.
MORT DU CHEF DRUSE AHMED MAREMEB

Beyrouth, 1" juin (dép. Havas.)
m On annonce de Kunetra la mort du
pt, fameux chef rebelle Ahmed Mare-

meb, qui avait été l'instigateur de
l'attentat dirigé contre le général
Gouraud en 1921.

Les extrémistes sont consternés.

LES SOUMISSIONS CONTINUENT

Soueïda, 1" juin (dép. Havas.)
Huit familles druses, composées

de cinquante personnes, sont ren-
trées à Soueïda après avoir versé
teurs fusils et leurs munitions.

M. BALDWIN SE DÉCLARE

PRÊT A REPRENDRE LES POURPARLERS

AVEC LES MINEURS

L'état des circonstances exceptionnelles
est prolongé

Londres., juin (dép. Petite Parisien.)
La Chambre des communes a ap-

prouvé ce soir, par voix contre t;1,
1a proclnmatton royale prolongeant l'état
de circonstances exceptionnelles.

AI. Baldwiu a fait un long historique
des efforts tentas par le gouvernement
au cours des dernières semaines pour
ahoulir à un règlement. Il s'est déclaré
jirOl ;t rrprcndre les négociations, mais il
!est refusé à accroître indéfiniment les
charges du contribuable, de même qu'il
n'acceptera pas, a-t-H dit, d'être forcé
d'assumer le contrôle politique des mines.
En terminant, il a déclaré qu'il était pro-
hahle qu'au moment de l'accord final, le
gouvernement se verrait dans l'obligation
d'accorder une fois de plus une subven-
tion à l'industrie minière et qu'il le ferait
volontiers.

Mais d'icl-là, a-t-il remarqué, Il
m'est impossible de définir la forme sous
laquelle cette subvention sera accordée,
ni d'en flxer le montant.

LE RAID AÉRIEN
NEW-YQRK-BUENOS-AYRES

L'avion des Argentina endommagé
à Port-au-Prince

New-York, il, juin \<l<?p. Petit Parisien.)
Les aviateurs argentins, actuellement à

Port-au-Prince, jouent décidément de
mallu'iir. Ils se disposaient à prendre le
cWpari pour San Juan, à heures du
matin, Inrsque, en voulant éviter un
bateau de pêche, leur appareil est allé
frapper brutalement l'une des jetées du
port.

L'appareil est sérieusement endom-
^wiRé et les répnrattons dureront quelque
temps. Les aviateurs sont sortis indemnes
de 1 accident et espèrent poursuivre leur
vol vers Buenos-Ayres.

ILA SÉANCE DE LA CHAMBRE

M. Briand continue
Mais Si ne faut pas faire d'une rencon-

Ire, qui peut avoir de bons effets, une
«fine de tous les instants. Ce n'est pas
l'intérêt du gouvernement, ce n'est pas
l'intérêt du Parlement. Ce n'est pas ren-
dre service au Parlement que de le pous-
ser à des manifestations stériles, où des
talents oratoires pourront sans doute SI'
manifester, mais dont le pays ne tirera
aucun profit.

Le véritable travail, c'est dans la com-
mission qu'il s'accomplit. Là, les discus-
sions offrent le minimum d'inconvénients.
{Mouvements divers.) Dans très peu de
temps, vous allez être saisis de projets.
Une caisse d'amortissement va fonction-
ner bientôt, elle donnera des conseils au
gouvernement, ainsi que le comité d'ex-
perts.

Le gouvernement sera dans son rôle,
et vous resterez dans le vôtre. Mais moi,
chef du gouvernement, je n'ai pas le
droit d'accepter un débat stérile, qui
pourrait être funeste. Je vous ai dit mes
raisons à vous de les peser.

Le moment est grave. Si vous ne le
sentez pas. tant pis; je vous le dis. Peut-
être est-ce déjà trop de le dire.

SI, dans un moment pareil, il n'est pas
possible de réalisez, au-dessus de toutes
les combinaisons, des doctrines et des
partis, la solidarité du gouvernement et
du Parlernent, il faut le dire tout de
suite 1 Si l'on n'a pas confiance, qu'on le
déclare, que ce gouvernement s'en aille
et fasse place à un autre qui pourra
mieux réussir. (l't/s applaudissements
au centre, droite et sur divers bancs
à gauche.)
Intervention du ministre des Finances

Intervenant en son nom per-
sonnel » il le souligne M. Hulin
demande au président du Conseil de
ne rien faire sans le Parlement et de
s'inspirer de la doctrine des groupes
de gauche.

M. Nogaro se félicite des mesures
prises pour rassurer le franc il
souhaite qu'on en vienne à la stabi-
lisation de la monnaie mais il ne
veut pas d'ajournement si7ae die des
interpellations et s'inquiète du rôle
donné aux banquiers dans le comité
d'experts. A ce moment, le ministre
des Finances intervient

Le gouvernementa toute sa liberté
d'action. 11 n'est entre les mains de per-
sonne. S'il a cru, à l'exemple de beau-
coup d'autres pays, devoir constituer un
comité d'experts français, c'est parce que
les questions qui 's'imposent actuellement
il toute notre attention sont des questions
d'ordre essentiellement technique.

Vous savez bien, vous surtout, un spé-
cialiste des questions monétaires, qu'ils
sont peu nombreux dans cette Chambre
les hommes capables de les discuter et
de les résoudre. (Applaudissements au
centre et à droit. Interruptions l'cx-
tn'me gauche. Mouvements divers.)

Si vous avez pris soin de lire le décret
constituant un comité d'experts, vous
avez vu qu'il s'agissait seulement de ré-
clamer de lui des avis et que, ces avis
obtenus, le gouvernement, sous sa res-ponsabilité, déposerait des projets, en
tenank do ces avis tel compte qu'il lui
aura plu.

Dès que les divers départements minis-
tériels nous auront saisis de leurs propo-sitions, nous établirons le budget de 1927,
qui cdntiendra des dispositions impor-
tantes. Consolidation, conversion, amor-lissement, autant de problèmes qu'il
importe d'examiner de fort près. Nous
serions coupables d'improviser. Nous col-
lahorerons avec la commission des flnan-
ces je suis appelé tout à l'heure devant
elle. On nous a demandé quelle politique
le gouvernement entendait suivre.

C'est une politique financière qui aura
pour objet de rassurer les possédants, de
rassurer l'épargne, et pour conséquence
de relever le franc.

Tandis que des exclamations iro-
niques éclatent aux bancs socialistes,
le rentre, la droite et une grande
partie de la gauche applaudissent
vivement.

Troisième interpellateur M. Vin-
cent Auriol réclame un ample débat,
et sur l'heure. Il s'étonne des termes
du communiqué gouvernemental de
samedi et s'élève contre les directi-
ves qui; font inspiré. Le comité des
experts lui' parait trop nettement
dominé par les personnalités de la
haute finance. Tandis que l'orateur
socialiste développe ses observations,
la Chambre manifeste son impatience.
Dans les travées des gauches, on dis-
cute, tandis que du côté droit oninterrompt. Autour des boîtes du
parti radical, il y a une controverse
ardente qui se poursuit avec des
alternati'ves de recrudescence, tan-
dis que MM. Cachin et E. Lafont cri-
tiquent le programme financier du
gouvernement.

A peine le dernier orateur a-t-il
prononcé le dernier mot qu'une cla-
meur formidable s'élève; à droite et
au centre on crie « Aux voix! », et
à gauche on réclame: « Suspension!
Les députés radicaux, réunis par
petits groupes dans leurs travées,
discutent avec véhémence. Une sus-
pension de séance est ordonnée.

8 Le gouvernement ne veut pas
sortir diminué de ce débat »

A la reprise du débat, au bout d'une
demi-heure, tous les députés rega-

gnaient leurs places en hâte. On
apprenait que le groupe radical
venait de décider l'abstention dans
le vote. La Chambre était calme,
presque silencieuse. M. Briand de-
mandait aussitôt la parole et mon-
tait à la tribune. Il parlait dans un
complet silence.

La sltuatton est trop grave, dit-il,
pour que je n'insiste pas pour mettre la
Chambre en face de ses responsabilités.

Je veux tout d'abord r'eltver et repous-
ser l'hypothèse suivant laquelle ce gou-
vernement se jetterait dans les bras de
je ne sais quelle ploutocratie. Il a fait
œuvre d'équilibre budgétaire, c'est tout.

Je vous le dis franchement le gou-
vernement ne veut pas sortir diminue
de ce débat.

L'assemblée écoute le président du
Conseil dans un calme et un silence
profonds. Au moment où M. Briani
ajoute « Le gouvernement ne veut
rien enlever aux prérogatives de cette
assemblée. Qui oserait prétendre que,
même s'il le voulait, il pourrait em-
pêcher les députés de parler. L'bu-
mour de ce trait dérida un instant
fugitif toute l'assemblée et, revenu
au ton le plus grave, pathétique mê-
me, M. Briand, la taille redressée, les
bras croisés, face aux travées du
parti radical

Combattez te gouvernement fran-
chement, loyalement

Il y a 6len des moyens de renver-
ser un gouvernement, c'est de le pren-
dre var les épaules et de le jeter par
terre, (Vifs applaudissements au centre,
à droite et sur de nombreux bancs à
gauche.)

Il y a un antre moyen, c'est de le
harceler à coups de lancette. Eh bitn
aon, je ne me laisserai poa prendre une
goutte de sang. (Nouveaux applaudisse-
monts.) La goutte de sang, on l'extrait,

non pas en votant, mais en s'abstenant.
Une victoire à la Pyrrhus, non Il

vaut mieux, si on ne veut plus du gou-
vernement, qu'il s'en aille tout de suite.
Qu'on le dise franchement et en face.
(Applaudissements.)

Tous les projets seront soumis au
parlement qui les discutera. « Sans date i
ne veut pas dire « jamais ». Ce n'est
pas le silence ni le bâillon 1 On a patlé
du 25 juin C'est même une date un
peu éloignée 1 Ceuc qui n'ont pas con-
fiance n'ont pas le droit de s'abstenir.
Ils doivent voter contre

Va! été au gouvernement pendant la
guerre au moment de Verdun, j'ai passé
des heures terribles Je n'en ai pas passé
de plus terrl6les que celles que j'ai vé-
cues dernièrement. Quand un homme a
passé par tout ceta, non pas pour le plai-
sir, non pas pour l'honneur, il a le droit
d'exiger qu'on le traite en face, droite-
ment, loyalement (Vifs applaudisse-
ments au centre, à droite et sur odvers
bancs à gauche et à l'extrême-gauche.)

Faites ce que votre conscience vous
dictera. Si vous voulez les directives du
pouvoir, si vous vous sentez la force de
constftuer une majorité, formez-la il y
a eu quelques crises dernièrement. Pour-
quoi a-t-on fait appel dcux fois de suite
au même homme? (Applaudissementsau
centre et à droite.) J'en ai assez de tout
cela. Que les nouveaux viennent donc
(Vifs applaudissements au centre et à
droite.)

Je vous ai dit quel était mon sens le
meilleur rnoyen de défendre les intérêts
du pays. Il ne se passera pas un mois
avant que vous ne soyez appelés discuter
des choses précises, car actuellement les
événements dépassent singulièrement les
doctrines. (Applaudissements au centre
et à. droite.)

Dan.s ces conditions, c'est faire un mau-vais procès au gouvernement que de lui
dtscuter la confiance. Donnez-lui ou re-/rrsez-lui cette confiance! aloi, je regar-
derai vos votes. Il ne suffira pas qu'une
majorité s'en dégage.

Si elle n'est pas assez forte pour que
le gouvernement soit debout aux yeux
du pays et de l'extérieur, s'il apparaît
que demain tout est à recommencer, et
qu'il faudra demain vetever le tas de sa-ble qul s'effondre tous les jours, alors
non! Assez! Assez!

Et le président du Conseil quitte
la tribune avec un geste las en répé-
tant « Assez a. tandis qu'au centre,
à droite et sur de nombreux bancs il
gauche, les députés, debout, l'accla-
ment longuement.

C'est aussitôt le vote, dans une
confusion extrême. Après pointage,
quand M. Herriot proclame le scru-tin renvoyant les interpellations à la
suite par 313 voix contre 147, onapplaudit au centre, à droite et surdivers bancs à gauche.

"JE RESTE PLUS QUE JAMAIS"
DÉCLARE M. BRIAND

Les résultats du scrutin furent
accueillis dans les couloirs de la
Chambre par des commentaires pas-
sionnés qui se prolongèrent dans la
soirée jusqu'à, une heure tardive.

Cependant que certains procla-
maient que la majorité obtenue par
M. Briand contenait assez de voix
radicales, trente à trente-cinq, pour
que le président du Conseil pût s'en
déclarer satisfait, d'autres prélen-
daient que la discipline de vote avait
joué et que le groupe en grande
majorité sétait, abstenu. Et ces mê-
mes personnalités en tiraïent pré-
texte pour annoncer que le groupe
se réunirait à nouveau dès aujour-
d'hui peut-être pour examiner si la
question ne se poserait pas de re-
nouveler auprès des ministres ra-dicaux du cabinet, la démarche
précédemment décidée et à laquelle
il avait finalement renonçé. Mais à
vrai dire, seuls les radicaux les plus
avancés se tléclaraient partisans de
cette nouvelle démarche, et il appa-raissait que leur point de vue neserait pas partagé par la majorité
de leurs collègues, s'ils persistaient
à vouloir le faire prévaloir.

De son côté, M. Briand lui-même.
allait mettre fin à l'indécision qui
pouvait régner dans l'esprit de cer-tains quant à ses desseins.

Alors qu'il s'apprêtait, en effet, à
quitter le Palais-Bourbon, et comme
on lui demandait s'il restait au pou-
voir, le président du Conseil s'écria
en levant le bras droit comme pour
ponctuer ses paroles du gesta du
serment

Parbleu Plus que jamais.
Le bruit se répandait d'ailleurs

peu de temps après dans les couloirs,
colporté par les intéressés eux-
mêmes, que de nombreuses rectifica-
tions de vote accentueraient le suc-
cès du cabinet.

L'AUDITION DE M. PÈRET
PAR LA COMMISSIONDES FINANCES

REMISE A JEUDI
Par suite de l'heure tardive à la-

quelle s'est terminé le débat engagé
à la tribune, le président de la com-
mission des finances, après entente
avec M. Raoul Péret, a décidé de re-mettre à jeudi après-midi l'audi-
tion par la commission du ministre
des Finances.

LE RAID COPENHAGUE-TOKIO

EST TERMINÉ

Tokio, 1" juin (dép. Havas.)
L'aviateur danois Botved est arrivé

ce m a t i n à Tokorozawa, venant
d'Osaka, ierminant ainsi son raid
Copenhague -T o k i o, commencé le
16 mars.

Il rentrera probablement au Dane-
mark par la voie des airs par la
Sibérie.

[Le lieutenant danois Botved avait
quitté Copenhague ie 16 mars, pour unraid Danemark-Japon, en oompagnie du
lieutenant Herschend.

Après une escale à Lemberg, tous deux
arrtvaient à Constantinople le 19 mars, à
Alep Je à Karachi le 28.

Le 3 avril, à 50 kilomètres de Ran-
goon, Herschend brisait son appareil;
aprtss réparation, il put gagner Canton,
N-anghsï, Changhai.

Botved continuait son voyage avec
escale à Rangoon (3 avriJ), Bangkok
(i avril), Hanoï avril), Canton
(12 avril), Pétln, Moukden, Haiju.

Il a parcouru plus de 18.000 kilo-
mètres.

Unavion de la ligne Londres- Cologne
atterrit à Calaisparsuited'unepanne

Les sept passagers sont saufs
Calais, 1" juin (dép. Bavas.)

Ce matin, un avion biplan d'une com-
pagnie de tr,nsport de Londres, venant
de CMydon, a atterri à 9 h. 30 à Calais,
au lleudlt le « Fort vert », par suite
d'une panne de moteur. Il allait Il
Bruxelles et Il Cologne.

Les sept passagers, le pilote et le
mécanicien sont sains et saufs.

600.000 francs
de provenance suspecte

On les trouve sur un Italien, muni de faux
passeports et sur sa compagne qui en
portait la plus grande partie dans une
ceinture. Le couple qui cherchait, croit-on,
à mettre en lieu sûr le produit d'une ban-
queroute a été appréhendé à Marseille

Marseille, 1" juin (dép. Petit Parisien.)
Le 21 mai dernier, un Italien se pré-

sentait au guichet d'une banque ita-
lienne de Marseille, y effectuait un
dépôt de 200.000 francs et demandant
qu'un compte lui fût ouvert dans cer-
taines villes d'Italie. L'homme p<uut suc-
pect; la banque demanda des rensei-
gnements sur lui au consulat d Italie.

Aogelo Parodi c'était le nom du
client, dut comparaître devant le con-
sul, après quoi il fut mis à la dispo-
sition du chef de la sûreté. Interrogé,
Parndi déclara qu'il avait encore chez
lui 400.000 francs. Il fournit sur origine
de ses fonds des. explications eftibrouil-

lées.
L'enquête, poussée plus avant, révéla

que Parodi, après avoir fait usage de
plusieurs passeports établis des noms
différents, était arrivé à Marseille le
20 mal. Le lendemain, il s'était fait rem-
bourser pour fiOO.000 francs ue Bons de
la Défense à la trésorerie générale. Au
cours d'une perquisition dans la cham-
bre d'hôtel on l'Italien logeait avec sa
compagne, Marie Negretti, on trouva unevalise contenant toute une Férie de
papiers d'identité à des noms différents,
notamment ceux de Carlo Massini, de
Gilio Parodi, de J.-B. Parodi, de Jiacobi
Parodi et de Pfetro Rossi..

Marie Négretti fut fouillée; elle ne
portait pas sur elle, dans une ceinture,
moins de 409.217 francs. Dans cette
somme ffguraient deux chèques d'une
scieur totale de 29.000 îrancs, au nom
ft'Angelo Parodi. Elle déclara avoir
connu Parodi en ùécembre 1925, à San
Itemo, et avoir, à cette époque, fait avec
lui un voyage d'agrément dans le Midi
de La France. Son ami, qu'elle avait
toutes raisons de croire très riche, s'en
était allé ensuite en Espagne, tandis
qu'elle était venue l'attendre à Mar-
seille. iïson retour, Parodi avait annoncé
son intention de rentrer en lialle, et,
pour pouvoir transporter la masse de
helets de banque dont il était possesseur,
avait fait confectionner la ceinture qu'elle
.ivait sur elle.

Interrogée sur le passé de Parodi, la
femme Négretti ne répondit pas. Parodi,
pressé à nouveau de questions, se refusa
également à parler; si bien que l'affaire
demeurait. des plus mystérieuses.

Mais aujourd'hui le consul d'Italie a
reçu des renseignements édiHants surl'Italien, qui s'appelle bien Augustin
Parodi et qui, jadis établi à Sienne, est,
depuis avril 1925, sous le coup d'un
mandat d'arrêt du parquet de cette ville
nour banqueroute frauduleuse. Il semble
bien que c'est le produit de cette ban-
queroute qu'il cherchait à mettre à l'abri,

Parodi et sa compagne ont été écroués.

DEUX TAMPONNEMENTS

A Chartres un train de voyageurs
heurte un train de marchandises.

Deux employés grièvement blessés
Chartres, 1" juin (dép. Petit Parisien.)
Un tamponnement s'est produit ce soir,

vers 18 h. 30, près de la gare de Char-
tres, au pont,de Fresnay. Le train de
marchandises comprenant trente
wagons était arrêté au signal d'arrêt.
La voie étant redevue libre, il démarrait
pour rentrer en gare lorsque derrière
lui survint le train de voyageurs 516
venant de Paris. Le mécanicien de ce
convoi bloqua aussitôt ses freins et ren-
versa la vapeur, Il put réduire considé-
rablement sa vitesse maia ne put éviter
le tamponnement.

Heurté violemment, le dernier wagon
du train de marchandises fut complète-
ment défoncé. Deux employés qui setrouvaient dans les vigies, MM. André
Olivier, demeurant 20, rue de la Cloute-
rie à Chartres, et Brette, demeurant
rue d'Amilly ont été très grièvement
blessés, le premier à la tête et aux bras,
le s&condu l'abdomen. Ils ont été trans-
portés à l'hôpital.

Onze voyageurs ont été légèrement
blessés et ont pu rejoindre -leur domi-
cile ou continuer leur voyage. Une en-
quête est ouverte, mais il est déjà établi
que le conducteurdu train de voyageurs
n'a commis aucune faute.

A Longpré-lef-Corpi-Saints
un convoi de marchandises entre en cotlirioa

avec an train de voyageurs. Quatre blessés
Amiens, juin (dép. Petit Parisien.)
Sur la ligne du Tréport à Doullens,

un train de voyageurs a été tamponné
par un train de marchandises en gare de
Longpré-les-Corpe-Saints. Le fourgon de
queue et un wagon du train de voya-
genrs ont été démolis.

Quatre personnes ont été blessées,
parmi lesquelles, M. Belquigny, de Vin-
cennes.

Seule rtne femme, atteinte à la tête, a
dû être transportée chez elle. Les trois
autres blessés ont pu reprendre le train
après avoir été soignés sur place.

Des récupérateurs de métaux
boulversent des tombes de soldats

Compiègne, 1" juin (dép. Petit Parisien.)
Des récupérateurs de métaux ont

fouillé de fond en comble la zone rouge,
au hameau de Puisaleine, à deux cents
mètres de la route de Carlepont. Dans
leur fièvre à récolter du cluvre et du
plomb, ils dispersèrent les restes des
soldats qui étaient inhumés dans cet
endroit en attendant leur transfert dans
un cimetière militaire.

Le parquet de Compiègne fait recher-
cher ces odieux profanateurs.

DEUX CYCLISTES VIENNENT SE JETER

SUR UN CAMION QUI VERSE

Rue Sadl-Carnot, à Drancy, deux cy-cliste'?, MM. Henri Lamarre, trent-cinq
ans, 5, rue du Général-Gallieni,à Noisy-
le-Sec, et Paul Rollier, demeurant à
Drancy, chemin des Huats, suivaient un
camion automobile

Tout à coup la direction s'étant brisée,
le véhicule versa sur le côté de la chaus-
sée. Les cyclistes n'eurent pas le temps
d'esquiver le choc if. Lamarre a!la
donner de la tête dans l'arrière du véhi-
cule et se tua aur le coup. Son compa-
gnon se luxa sérieusement la hanche
droite. On l'a transporté à l'hôpital Saint-
Louis.

Le chauffeur, M. Paul Brochard. de-
meurant 3, rue Ledru-Rollin, à Neuilly,
d'abord gardé à la disposition du com-
missaire de police de Pantin, a été, après
enquête, laissé en liberté. Le camion aété placé sous scellés.

LA JEUNE FEMME ET LE BEBE
REPÊCHES A CHARENTON

SONT IDENTIFIÉS

L'enquête de M. Sollier, commissaire
de police de Charenton, n'a pas tardé à
établir l'identité de la malheureuse
femme et du bébé dont les corps furent
repêchés, ainsi que nous l'avons annoncé,
lundi soir, dans le canal me Saint-Mau-
ricn,

Il s'agit de Mme Henriette Lods,
trente ans, demeurant 54, rue Périer à
Dfontrouge, et de sa fillette, Suzanne,
âgée de trois ans. Les deux cadavres
furent formellement reconnus par M.
Lods, mécanicien, qui a signalé au ma-gistrat que sa femme, atteinte d'une pro-fonde neurasthénie, avait plusieurs fois
manifesté l'intention d'en finir avecl'existence.

lA PITBBIIE DU"PETIT RICHE

MEURTRIER[DE SON MANI

EST ACQUITTÉE

Elle plaida l'avoir tué accidentelle-
ment en s'efforçant de le désarmer

au cours d'une scène de violence
La cour d'assises jugeait, hier.

Mme Germaine Julien, née Fayelle,
la tenancière du bar du Petit-Riche,
7, rue du Faubourg-Montmartre,
qui, le ü août dernier, tua son mari.
Entre le mari et la femme, les griefs
étaient nombreux et réciproques.
L'homme était sournois, emporté,
neurasthénique. Cet état s'aggrava
encore d'un accident de guerre. Il
fut gazé et en garda une maladie do
foie. Il devint violent.

Dès les premiers jours de mon
mariage, le fus malheureuse, devait
déclarer Germaine Fayelle.

Un jour, il la menaça d'un revol-
ver. Une autre fois, il la battit jus-
qu'au sang.

Dans tout cela, remarque le pré-
sident, il y a sans doute une part d'exa-
gération, mais aussi une part de vérité.

De son côté, la femme n'était pas
sans reproche et comme le mari était
jaloux, les scènes étaient fréquentes.

Plus d'un témoin confirme que
c'était à tout instant, de la part du
mari, des menaces de mort, tant
pour Germaine Julien que pour
ses enfants.

Du coiffeur au machiniste
Sa jalousie était-elle justifiée ?

Sans nul doute. L'accusée avoue avoir
connu un coiffeur voisin on lui ac-
corde d'autres amis, qu'elle n'avoue
pas certains témoins ont même évo-
qué la silhouette d'un menaçant sou-
teneur de qui viendrait le revolver
du meurtre.

Tout cela finit par aboutir au
du drame du 11 août qui n'eut pas de
témoins. Germaine Julien affirme,
que, menacée, elle arracha des mains
de son mari le revolver qu'il dirigeait
vers elle et que le coup partit inopi-
nément.

L'avocat général se montre scep-
tique.

Plus d'un témoin estime que ce
n'est pas ainsi que les choses se sont
passées. Un d'eux assure même qu'on a
vu le souteneur qui fréquentait votre bar
s'éloigner à peu près il cette heure.

Mais les agents n'ont vu fuir per-
sonne, objecta M* Caimpinchi.

Une fois de plus, l'accusée proteste
qu'elle dit la vérité, et l'on passe aux
témoins, non pas ceux du drame, qui
n'en eut pas, mais des scènes qui ie
précédèrent et du genre de'vie de
l'accusée ce qui amène à reparler
en appuyant, du coiffeur.

Fernand.
On essaya de faire un peu plus de

lumière sur l'incident du client
incotmu qu'nn aurait vu, vers 4 heu-
res du matin, sortir du Petit Riche.
On le vit, en effet, et même assez
pour que l'opinion du quartier soit
que le meurtrier du mari n'est pas sa
femme, ou que du moins elle ne fut
pas seule.

Connaissez-vous un nommé Fer-
nand ? demanda à Mme Cordier l'avocat
général GomiMi.

Fernand est le nom du souteneur
menaçant » dont il fut question dans
l'interrogatoire. Ne serait-ce pus lui
qu'on aurait vu ?

Mais ou), je le connaisl 1 répondit
le témoin.

Et qu'est-il devenu ?
Mais il est à Paris. Il vient tous

les soirs au « Petit Riche ».
Mais la police l'ignore. Au moment

où elle le recherchait, Fernand avait
disparu et, quand il revint, la police
était dessaisie. Elle ne s'oreupaii
plus de lui, ainsi que l'expliqua
l'inspecteur Grisoin, chargé de le
rechercher.

Ainsi te drame du Petit-Riche
aurait son mystère. Mais il le gar-
dera sans doute. Le jury, en tous cas,
a rapporté un verdict négatif et la
cour a prononcé l'acquittement de
Germaine Julien. La partie civile a
cbtenu un franc de dommages-'nié-
rêts.

Un torpillenrabordépar un sous-marin

Brest, 1" juin (dép. Petite Parisien.)
Le sous-marin Sirène sortait cet après-

midi de l'arsenal pour prendre son poste
à Lannion quand, au port n» 3, il heurta
la coque du torpilleur Chastaing, lui fai-
sant une profonde déchirure il l'arrière,
fort heureusement au-dessus de la ligne
de flottaison.

l.a collision, qui n'a causé aucun acci-
dent de personne, est due à une avarie
de barre.

UNE AUTO, SANS DOUTEVOLÉE
EST ABANDONNÉEA NOGENT

Une automobile a été abandonnée,
avant-hier, vers 13 heures, devant le
numéro i de la rue de Lardillière, à No-
gent-sur-Marne, par trois individus vêtus
de complets gris et coiffés de chapeaux
mous, qui sont partis l'un après l'autre
dans la direction du Perreux.

La voiture, une Renault quatre pla-
ces », porte le n° 1650-J-4, qui semble
avoir été maquillé. Le châssis porte le
n" 30345 et le moteur le n° 2940-i.

On a trouvé à l'intérieur un répertoire
avec de nombreuses adresses commer-
ciales étrangères; sur la couverture se
lisent ces mots n Roco. fabrique élec-
tro-mécanique d'articles en toiles cirées,
4, rue Grandidier, Strasbourg ». Il est
vraisemblable que oette voiture a été
volée.

Sans argent ni papiers,
un sourd-muet s'est égaré

dans Paris, voici quinze jours

Le 15 mal dernier.
dans la matlnée, -NI:LéonGarrtou, qua.rante-deux ans, habi-
tant avec sa mère.

avenue de Gennp--
villli'rs, à Villeneuve-
la-Garenne, etalt con-duit par sa sœur
l'hôpital Necker, pour
y subir nns légère
intervention chlrur?!-
i-Me ne nécessitant
aucun séjour.

M. Léon G s r d o uétant sourd-muet et
ne pouvant rejoindre
seul Villeneuve la,
Garenne sa sœur lui
dit qu'elle vlendr3it
le cliorcher à 15 heu-
res et pria un Infir.
mler de retenir iee
patient jusqu'à cette
heure. Mais lors

qu'elle revint, elle apprit que son frtre était
parti à 13 heures avec les autres clients do
la consultation. Et, malgré toutes les démar-
ches entreprises, elle n'a Du lusqu'4 présent
retrouver la trace du disparu.

Mesurant l m. 65 environ, de forte corpu-
lence, M. Léon Gardou était vêtu d'un veston
de drap gris d'un pantalon de coutil noic
il rayures grises, chaussé de Bottines nolrea
a boutons et coiffe d'une casquette grise il
carreaux. Il n'avait sur lut ni argent ni
pièces d'Identlté et n'a pu faire connattre
son nom ou son adresse.

Un échafaurlage s'écroule a Saint-
Etieime un maçon est tué, un autre gril',
vement blessé.

L'ouvrier roiriaisien Alfred Prévost se
pend la veille de son suicide, il avait payé
pour 800 tranns de cbgatpag-ne 1 ses amis.

LES COURSÉS
HIER A ENGMIEN. Les ««lut»

La Grande Course de Haies a été enle-
vée facilement par Ribble, véritable
spécialiste de l'hippodrome de Soisy.
Béranger a mené toute la course, talonné
dès le début par Si Si, compagnon d'écu-
rie de Pibble, qui ne lui a laissé aucun
répit. Ribble, qui avait suivi en bonne
position est venu, au deuxième tour, à
la hauteur du leader, qui a dû s'incliner
bientôt devant ce nouvel assaillant. Rob
Roy, longtemps dans le groupe de queue,
.se rapprochait bien dans la dernière
partie du parcours, mais ne pouvait
mieux faire qu'enlever la troisième place
à Romancero.

Ribble portait un poids avantageux et
Il avait toujours marqué une certaine
prédilection pour cette piste sa victoire
est donc normale, mais on peut dire
qu'elle a été facilitée par la tactique
employée par Si Si, l'autre champion de
M. Roger Glrche, qui a consciencieuse-
ment usé Béranger dont la performance
reste très bonne.

PRIX DE LA LIMAGNE
Steeple-chase, A vendre. 6,000 fr., 3,400 m.
1. Pierre Jacques (J. Blarrotte).G 52 50 27 50

M. Marc ougenhelm P 26 f2 60
2. Langeais (A. Kalley).P 32 Il 50

3. Miette (R. Caron) 4. Chacurra (J.
Luc). Non placé Patte a Ressort
(H. Haes). 2 long., 1 long., 1 long. 1/2.
Cinq partants.

PRIX DT3 GEVAUEàN
Hales. 8,000 francs, 2,800 mètres

t. Fanatique (J. Luc) G 25 » 11
à M. A. Léautey 14 50 6

2. Vendeix (F. Durand) 34 50 17
3. Hostilité (G. Lerranc) P 48 27

4. Impatient (J. Palllassa). Non placés
Carnaval (C. Wakerord) Prlncito (R. Ba-
jrnlard) Essars (J. Bedeloup) Batoum
(L. Nlaudot) Pyrame (H. Audouard).
1 long" 1/2 Ion?., long, 1/2. Neuf partants.

PRIX DU PUY-DE-DONE
Steeple-chase. 12,000 francs, l,000 mètres
1. Rival III (M. de Salnt-MlreD.G 55 50 20 50

à M. A. G. Zatlropulo.P 9
2. Clean Sweep (de •Blicquy)..P » 9 50
3. Gros Tournois (M. Gasslat).P 50 14 60

4. Saint Malo (M. Lcrldon). Non placés
Front Stde (M. d'Ideville) L'Ascalonlte
(M. Durand) Saim-Cyprlen (M. Bidault)
Lllac (M. B. Bonneterre). 10 long., 5 long.,
6 long. Huit partants.

GRANDE.COURSE DE HAIES D'ENGHIEN
francs. 3,700 mètres

1. Ecurie Roger Glrche 76 3t 50
Ribble (R. Va-yer) P 23 t2

2. Béranger (F. Romain) P 31 13 50
3. Rob Roy (L. Barré) P 16 7

4. Romancero (Fruhlnsholtz). Non pla-
cés Saint Bernard (L. Durfourc) Cyrus
(F. Hervé) Fascinateur (J. Luc) KetUe
(F. Gaudlnet) Siradan (R. Petit) Poisson
Volant (L. Delfarg-uiel) Trlmalclon (A.
Atkinson) Si SI (A. Cêrez) Plein Gaz
(A. Kalley) Ibérie (R. Caron). 5 long.,

3 long., i long. 1/2. Quatorze partants.
PRIX DE L'AUVERGNE

Haies, handicap. 8,000 francs, 3,000 mètres
1. Amante (Fruhin3holtz) G 111 50 64 50

a M. Jean Cerr P 25 • 17
2. Fécamp (L. Niaudot) P 26 » 16 50
3. Orthez (J. Blarrotte) p 61 50 42 50

4. cherrybum (S. Bush). Non placés
Lazy Bones (F. Durand) Roquentin (L. Loi-
seau) Cratty Boy (A. Kalley) Sooner
(L. Barré) Valérie (F. Romain) TImur
(W. Haes) Flytnger (W. Spooner) Dagron
(J.-B. Moreau) Mont Canlsy (Delfarg-ulel)
Galameu (J, Ayot) Essertaux (A. Cérez),
dérobé Gaillard (M. Rodhatn) Pascal
(F. Rovella). 2 long. 1/2, 2 long., l lon-
guenr 1/2. Dix-sept partants.

PRIX HOPPER
Steeple-chase,handicap. 15,000 fr., 3,500 m.

Adrastus (J. Blarrotte) 52 22
a M. Jean York p 21 9 50

2. Mon Loisir II (R. Petit) 28 50 12
3. Anaspèze (P. Michel) 28 50 il

4. Couronne (F. Romain). Non placés
Spectateur (A. Cérez) Carabas (L Duf-
fourc) Elk (F. Durand) Rigolo VU! (J.
Luc) Jack 0'LantHern (S. Bush) H1ndustan
(J.-B. Lassus). Courte tête, 2 long., 3 tons-.

Dix partants.
PRIX DE BRUXELLES

International, trot attelé. 15,000 fr.f 2,900 m.
l. Vassal (Th. Monsieur) 31 50 15

Il M. H. Brière 15 50 8 50
2. Usufruit (Cuudde) _p 31 28•
3. The Direction (Devreese).P 27 50

4. Satin Noir (A. Sourroubtlle). Non pla-
cés Marie Benton (Ch. Martens) Tempéte(E. Picard) Saint-André (Buttl) Qui Vive
(H. Masson) RaBagas (Wlllemsen) Tur-
quevllle (Dessauze) Roitelet (Neveux),
Durées 4' 4' 16", 4' 2/5, 4' )9".
Réduction au kilomètre 25" 7/10. Onze
partants.

AUJOURD'HUI AU TREMBLAT, heures
PARTANTS ET MONTES PROBABLES

Prix Fraudaient, a réclamer, 6.000 francs,
f.000 mètres. Vert Clos 61 (O'Neill)- Kym-
ris 59 (J. Duffy) CastallB (Fruhinsholti)
Chahut 57 (Lesainj?) Loviilg 57 (Garneri
Le Raisin SI (G. Vatard); Rupain 54 (Lhopl-
tal); Huismes 5f (C.-H. Semblât); Samrraire
54 (H. Datrê); Fleur d'Alsace 5»M> (J. Duffy);
lieflet 53 (Coughtrey): Lass o'Mine 5SV4 (A.
Rabbe); CendriHon Il 51% (M. Allemand);
Ballade III (Faye).

Partant douteux Reims 52H (O. Yvonet).Prix Brienne, gentlemen-rlders8.000 Irancs,mètres, Le Boudeur 74 (M. LefalTre)
Sagamore 74 (X.); Théocrite 72 (F. Moret);
Florimel 70 (M. de Chavagnac), L'Illusionniste
70 (M. Van Denon); Sablnette 68V. (M. de
Salnt-Mirel) Rowena (M. de Nexon);
Ohérlf 68 (M. Van de Poene); Le Gêneur 68
1 (M. Tniemem); Cambuey 67 (H. d'Ideville);
Falry (Jueen àèMi de R. de Bllty)

Partant douteux Giverville 7f (M.
d'oste-n).

Prix Franc-Tireur, francs, mè-
tres. Sylveigneur 57 (R. Luquet); Che-
moulin r? (Fruhlnâholtz) Cendrier 57 (R.
Marty); Datura 57 (Garner); Raisin 57 (E.
Chancelier); Vide Poches 57 (J. Jennlngs)-
Messidor 57 (O'Nellll; Couscous 57 (M.
Amossé); La Paix VolIée Sâ% (Winlcfleld)
Faucheuse (C.-H.- Semblât).

Prix Saltarelle, francs, 1.4O0 mètres.
Plixbourg 5i (J. Jennlngs); Rialto 54 (A.Sharpe); Le Simoun II 54 (A. Phllipps);

Waller 5* (O'Neill); Anbot'3 Nyroph 52 (F.
Bellhouse); Ellde 5<H6 (C.-H. Semblât)

Partants douteux Parave (G. Wlok-
ileld), Mlrafcella 30VS) (X.).

Prix Finlande, 20.000 francs, 2.000 mètres.
Basilique (Winlcfleld) Duratton (G.

Stern); La Bourse II 51 (E. Gardner); SI
Tchun 51 (A. Sharpe); Valeureuse 49 (M.
Déuton); Vlva 'Il ISina 49 (Alsopp).

Prix Saint-Cyr, handicap, 8.000 francs. S.300
mètres. Suspect 57 (X.); Yokel 54 (A.
Sharpo); Saadt 54 (C.-H. Semblat); André 51
(M. Allemand); Tiepolo (C. Bouillon);
Saint Béat (0. Vatard); Loutzet 46 (M.
Letebvre); La Granja 46 (Begulristaln) Rlgo-
Jette V (H. Bontemps).

Partants douteux Hangor (A. Ra&toei,
Klhig-as Ferraioa 49 (J. Winder).

NOS PRONOSTICS
Prix Fraudulent Kvmris, Salntrére.
Prix Brlenne Florimel, Sagamnre.
Prix Franc-Tireur Messidor, Datura.
Prix Saltarelle Rialto, Pllxbourg.
Prix Finlande Basilique, La Bourse Il.
Prix Salnt-Cyr Tiepolo, Yokel.

W. Bâcher deviendra le l" juillet entrai-
neur particulier du baron Ed. de Rothschlld.

Une auto et un eyclecar se heurtent
à Cormeilles-en-Parisis

Route Nationale, au lielidit la Ferme-
Lambert, il Cormellles-en-Parlsls, un cycle-
car conduit par M. Louis Le Sergent, méca-
nicien, demeurant 51, avenue d'Argemeuil,
a Asnieres, et dans lequel se trouvaient son
père et sa mère, est entré en collision avec
l'automobile que condulsait M. Robert Rous-
seau, étudiant, demeurant rue Victor-Hugo,
9 Levants.

Projeté violemment sur le sol, Mme Marie
Le Sergent, cinquante-cinq ans, concierge,
21, rue de la Bienfaisance, il Parts, et son
mari, M. François Le Sergent, garçon de
bureau, sexagénaire, furent assez sérieuse-
ment blessés à la tête et aux janibis.

les I

1 15, If. rae Auber
| paris i

^rtnnnr "Toutounà rit la Moi*" %mnT F

FAITS DIVERS
Deux vient épous de Romy-soni-Boii

fêtent leurs noces d'or
Dans l'intimité d'une fête familial^, entou-

rés de leurs petits-enfants et de leurs
neveux et nièces, dtux vieux époux, Ni. et

Mmes Victor Bouvrande, habitant rue de
iVanteui!, Il nosny-sous-Bois,ont célébré hier
le cinquantième anniversaire- de leur m»-

Tous deux sont né? à May-en-Muliipn
(Seine-et-Marne). Le mari est figé aujour-
d'hui de soixante-seize ans la femme. Césa-
rine Ducourtiflux, de soixante-treize ans. Ils
habitent Itosny sous l'ois depuis vingt-
quatre ans et ont résidé vingt-six ans à Yille-
tnomble, où M. Bouvrande, médaillé dc
a été longtemps garde champêtre.
Huit blessé* dans ne collision de tramway

à Roeil

A la station dite du Dots-Bréau, avenue de
Paris, Il Rueit. un tramway conduit par la
wattman Paul Contai, domicilié 31, iioulevani
Pereire, Il Paris. et se dirigeant sur Saint-
tlermaln, a tamponné un autre veiilcule en
stationnement.

M. Conta!, assez sérieusement blessé, a
dû être transporté Il l'hôpital de Hueil.

En outre, sept voyageurs ont été contu-
elonnés par le choc et ont reçu 'les éclat»
de vitres. Ce sont Mme Jeanne Lavlal'r.
demeurant Il Paris, 44, avenue Ce Saint-
Ouen M, Tusrise, demeurant Il jleu'lly-sur-
Seine, rue SablonvUla; Mme Suxannrt
Grandveau, demeurant Il Yaris, 60, fie K.-D
rtes-Champs; NI. Ranger, demeurant .1 Paru,

rue Monte-Christo; Mme veuve LelassetfX,
demeurant 6, rue Hector-Malot,, • Paru,
Mille Labiche, 26, boulevard Rlcuard-Wallncft,
a Ptiteanx. Tous, après avoir re.;u »le-« soins,
ont pu regagner leur domicile.

fCNTB DIRECTE A LA CORDONNERIE

I extra*forts- 29 It le kiloCUIR
supérieurs.. 27 fr. le2^S^H bonne sorte 24 fr.

CROUPONS ÉTRANGERS >

22 et 21 fr. le kilo
Envoi en province contre rembourselfimni

DÉPÔT DE CIJIRS A SEMELLES
44. ru» Voir. Paru O*> Mètre Arf–uMititm

Je cherche GERANCE FERME avec cau-
tionnement si besoin ou reprendrai ferme
moyenne 40 & 50 hectares, partie herbage,
conditions raisonnables. Offrirai garantie.
Ecrire Cote. 11, rue Mansart, Paris-9-.

GARAGISTES

organise sa vente en France et va être
très demandé.

Simontz remet l'élat de neuf une peintre
jatigufe d conserve filai de neuf une peinture
neuve. Une voiture Simonizee ne se lave plus.
elle s'essuie à sec. Une boite suffit pour un an

d'entretien.
Concessionnairepour la France i Société la Français*
Léon MAX,Direcieur. 16, Av.de la Gr. Armée. Paria
OTIIIMIIIMIlIBaillaWlIMIIlHIlIOi1



LA VIE SPORTIVE
LES EPREUVES

DU «PETIT PARISIEN»
PARIS-STRASBOURG A'LA MARCHE

juillet et juon suivants)

Dimanche, la première éliminatoire se disputera
sur le circuit da Nord

On sait que Paris-Strasbourg, la
grande épreuve de marche organisée par
la Fédération Française de Marche, avec
le concours du Petit Parisien,- sera dis-
putee par des hommes dont un certain
nombre seront désignés à la suite d'éli-
minatoires régionales sur 200 kilomètres.

La première de ces éliminatoires, celle
du Nord, Nord-Ouest et Nord-Est, aura
!:ou dimanche prochain sur le circuit du
Nord, empruntant l'itinéraire Arras, Bé-
thune. Lille. Valenciennes, Cambrai,
Arras.

bépart d'Arras, le samedi 5 juin, à
8 heures du matin, -place du Théâtre
40 heures sont accordées aux concur-
rents pour accomplir le parcours, mais
la F. F. M. ne sélectionnera dans ce
délai de temps que les 25 premiers arri-
vants pour Paris-Strasbourg.Arrivée pro-
balle du premier le dimanche 6 juin, à
Arras. vers 16 heure. Fermeture du
contrôle le dimanche à minuit.

Les 25 premiers «arrivants recevront
une indemnité de route de francs et
seront qualifies pour Paris-Strasbourget
le voyage en troisième classe de leur
domicile à Pags et retour leur sera rem-
boursé.

Iip plus, dix prix de valeur récompen-
seront les. premiers arrivants.

Le diplôme de la F. F. M. sera remis
à tout concurrent arrivant dans les dé-
lais (5 kilomètres à l'heure).

Les concurrents devront se trouver
samedi, dès 7 heures du matin, au ves-
tiatre, caté de la Paix, place du Théâtre,
à Arras. Rassemblement pour le départ
à 7 h. 45.

LE CONCOURS DE TIR DE CHATELLERAOLT

Un grand con%>urs régional de tir à
la carabine, organisé par la société de
tir les « Vigilants de Châtellerault.
avec lauconcours du Petit Parisien, aura
lieu le? 6 et 13 courant, au champ de
tir de la Brelandière, Châtellerault.

) Il comprendra les séries suivantes
Concours de sociétés, concours d'ama-
teurs, concours d'honneur entre sociétés.

Des prix nombreux, dont 2.000 francs
en espèces et un challenge offert par le
Pclit Parisien, "récompenseront les lau-
réate.

Les adhésions, accompagnées d'un
droit d'entrée de 40 francs par société,
sont reçues à la société les Vigilante »
de Ch;ltellerault.

LE MATCH FEMININ DE TENNIS
FRANCE-ANGLETERRE

Victoire anglaise

L'ne. centaine de spectateurs, ont
assisté, hier, à la deuxième jfurnée
du match féminin Grande-Bretagne-
France. Annoncée pour 14 heures, la
première partie, par suite de l'humidité
des courts, commença seulement &

16 heures.Finalement l'équipe de Grande-
Bretagne gagna le match par 9 victoires
à 3.

Miss Shepherd Barron (Grande-Bretagne)
bat Mlle Devé (France), par 4-6, 6-4, 6-2.

Mrs "tJodrree (Grande-Bretagne) bat Mlle
Vla?to (France), par 1-6, 6-4, 7-5.

Mmes VaiisMard (France) bat Mrs Mac
Ilquiiim (Grande-Bretagne), par 6-3.

Miss Kry (Grande-Bretagne) bat Mme Ma·
thieu France), par 6-2. 3-6, 6-2.

Mrs Mac Ilquham-Mrs Shetend Baron
(Grande-Bretagne) battent Mlles Devé et
Conquet (France), par 8,10, 6-0.

Mrs Godrree-miss Colyer (Grande-Breta-
gne, battent MUes Cousin-Cbarnelet(France!,

Au cours de la journée a été disputé
Championnat de France interclub par

équipes; le R.C.F. a gagné, battant le
Tennis Club de Paris par 6 victoires à 3.
LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL

FEMININ DE GOLF

Sur les Unies de Saint-Germain a
commencé hier le championnat interna-
tional féminin de France de golf, auquel
pnrticipent les meilleurs joueuses d'An-
jîlelerre et de France.

premier tour: 'Mrs ËdJtfona Relchs oat
Mme Fester Mlle Sybll E2mond bat Mlle
E. Durand Mlle Simone Thmn de la Chaume
bat Mrs Hurst miss Dorothy Pearson bat
Mlle M. Le Elan Mrs Caïn bat Mme P. Borel
de Kintelln mlss Joy Winn bat Mme H.
Monnier Mlle Xonas bat miss Dudley Char-
Ies Mme P. Munier bat Sirs Hetherington
Mrs P. Garon bat miss snerrwood Mlle
Diane Esmond bat Mlle J. Laurencin
Mme B. de VItmorin bat Mrs P. Colgrave.

Deuxième tour Mlle Sybll Esmond bat
Mr? Edmond Relchs Mtie Thlon de ta
Chaume bat miss Pearson miss Joy Wtrm
bat Mu Catn Mrs W. Bambergcr bat miss
C Fail'banks ,miss Cecil Lelteh bat Mrs
Morton mies Mme A.-M. Vajrllano bat
Mlle Jonns mtss Garon bat Mme P.-P.
ïlnnler Mme R. de Vilmorin bat MUe Diane

AUinnrd'hnltroisième tour, nemaln finale.,
LES CHAMPIONNATS MILITAIRES

D'ESCRIME

Lii flnale du championnat d'épée (offi-
ciers', qui s'est tirée hier, a donné les
résultats suivants

1- Mi-ilei-iii-major Gnlllermln, service de
«aiMê W corps; 2. capitaine Conrozler, mt-
n iitTe des Colonies lieutenant Roussot,
S!' B. C A. capitaine Armani, grouped'aviatio'fl d'Afrique 5. capitaine Gouin,
E, C. C. 6. lieutenant Cadot, 13- dragons

soii^-lieutenant Dutot. Il. A. L. P. 8.
capitaine Sarrat, E. Ni. D. I. <J. ex aequo,
lieutenant du Satin-, dragons, et lieute-
nant flairait, S' n. A. C. 11. lieutenant '!au-
doî. !>• cuirassier; 12. capitaine Cailleuï,
Direction I. P. De C. A.

LES CONGRÈS
La Fédération nationale catholique

la Fédération nationale ratholiqne a tenu
hier sa troisième fssembtée générale, souslit présidencedu généraf de Casieln:m. Apre-!
«voir assisté il nae.mes.se (file célébra l'abbé
BerKfy, député rte "la Girondc. doux séan-
tt»s di> travail curent lieu l'une
IL 1a situation dE la pressn rathoiinne, l'an-
tre à la liberté d'enseignement et S la, qiu's-
tlun '!« l'école unique.

Le congrès des travailleurs de tabacs

Le congre* des délégués des manufactures
et magssins de tabacs, réunis à la Bourse
du travail; ont longuement discuté hier de.
y,i tmeâtlon du rajustement des salaires et
de rerh?lle mobile. Les sûsrg-estlons des dé-
lég-ués seront résumées en une résolution.

BULLETIN COMMERCIAL

CRfEE DES VIANDES (Halles centrales).
Paris, juin. Prix extrêmes au kilo.
Bœuf quartier derrière, 7 à 13 20; quar-
tier devant, 2 50 à 5 20;, aloyau, 7 A 18
train entier. 8 Il 12 50; cuisse, 6 50 Il

lu palertm. Sa Il 6 50 bavette, 4 Il
7 20 plat de côte entier, 3 a 5 collier.
3 a 5 S0; Pis, 2 50 a 4 70; graisse et rognon
de chair, a 6. Veau entier ou demi,
première qualité, 10 80 Il 12 60; deuxième
qualité. 9 à 10 70; troisième qualité, 7
8 pan, cuisseau, carré, 7 50 à 14; basse
complète. 5 50 a 10. Mouton entier pre-
mière quaüté, 11 à 13 deuxième qualité,

Il 10 troisième qualité, 5 50 Il 8 90 j
gigots, 9 Il 17 milieu de carré, 8 à 19
épaules, Il 1050; poitrine et collet, 3 Il

ô 50. Porc, en demi. première qualité,
30 Il 13 20; deuxième qualité, 9 80 Il

12 2n; met et Lange, 10 50 a 16; reins, 9 50
A 1d; Jambons, 10 Il 15 50; poitrine. 9 Il
Il lard. 9 Il 10 80.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la VUlette.
On, a payé le kilo de viande nette pre-

mière qualité. 13 30; deuxième qualité. 12 10;
troisième qualité. 9 50; extrême. 14 30.

COTONS. Le Havre, juin. Juln,
732- Juillet..36; août, 736; septembre,
octobre, 740; novembre. 740; décembre, 739:
janvier. 744; février, 748; mars, avril,
758; mal.

LAINES. Le Havre, 1" Juin. Tutn.
1.950; juillet, 1.950; août. 1.950; septembre,
1.940: octobre, 1.940.

SUCRES. Clôture courant, t'3 50 et,
274; juillet, 277; août, septembie,
8 d'octobre, 2G5; 3 de noveDtbre, 265, 50.
Cote officielle, 274 è 275.

ALCOOLS, -Courant, 600 Juillet,
août, septembre, 850 à 890 3 d'octobre,

780 V.
BLES. Courant, 131 75 A Juillet,

182 75 A Juillet-août, 182 75 septembre-
octobre. 75 4 derniers, 177 25 et 177.

FARINES. Courant, 225 n juillet,
225 N Juillet-août, 223 N septembre-
octobre, 218 R 4 derniers, 218 N.

IDES PERCEURS DE COFFRES-FORTS

OPÈRENT AVENUE D'SVRY

Ils «entrent un meuble des plus solide* et
disparaissent arec nn butin de 15.000 francs

Des perceurs de coffres-forts ont
opéré, l'autre nuit, dans les bureaux
de vente d'un entrepôt de bois appar-
tenant à Mme Hector Lièvre et situés
50, avenue d'Ivry.

Ces bureaux sont Installés dans un
petit pavillon d'un étage, que protège
une palissade de bois assez haute,
entourant le dépôt tout entier.

Les malfaiteurs escaladèrent cette
clôture, puis, brisant les barreaux d'une
fendre, firent jouer aisément l'espa-
gnolette et se trouvèrent dans la place.
Ils visitèrent tout d'abord la pièce dans
laquelle ils se trouvaient, fracturant
plusieurs meubles, vidant tous les
tiroirs sans trouver d'argent. Passant
dans la salle voisine, où se trouvait le
coffre-fort, meuble des plus solides,
d'un mètre soixante de hauteur, tls
réussirent à le déplacer. Se rendant
compte qu'ils ne pourraient en forcer
la porte massive, lis s'attaquèrent à la
paroi postérieure du coffre. Utilisant des
cisailles spéciales et de fortes pinces-
monseigneur, ils -firent sauter successive-
ment les deux plaques constituant l'ar-
mature du meuble.

Négligeant les papiers. Ils raflèrent
tout l'argent qu'on avait laissé dans le
coffre 12,000 francs environ en billets
de banque et 3,000 francs de titres.

L'enquête a établi que vers 3 heures
du matin, le veilleur de nuit avait
effectué une ronde dans l'établissement
sans rien remarquer d'anormal. C'est
seulement vers 7 heures du matin qu'il
constata le cambriolage et s'en alla
prévenir M. Frédérique, commissaire du
quartier. Accompagné de l'inspecteur
principal Béthuel et du brigadier Bertin,
te magistrat se rendit sur les lieux.

Au cours de leurs investigations, les
policiers découvrirent dans un des bu-
reaux une grosse pince-monseigneur et
une ceinture de cuir que les cambrio-
leurs avaient abandonnées.

UNE ÉCOLE MODÈLE

POUR LES APPRENTIS DU BATIMENT

Grâce Il une heureuse initiative de la
Chambre syndicale des entrepreneurs de
maçonnerie ciment et béton armé de paris
et du département de la Seine, une école
modète d'apprentissage. a été édifiée, 9, rue
Saint-Lambert. h" inauguration ornolelle a
eu lieu hier après-midi, en présence de
MM. Labbé, directeur de l'Enseignement
technique Bouju, préfet de la Seine
Genty, président de la chambre syndicale
Leroux et Lafon, vice-présddents Lucien
Douane, présidence la fédération du bâti-
ment Riotor, conseiller municipal, etc.

Dès maintenant cette école pourra recevoir
une centaine d'apprentis, qui seront logés
et nourris le soir pour la somme de cinq
francs. Dès leur entrée, les jeunes gens,
dans la journée travailleront dans les cuan-
tiers voisins où ils seront placés par les
soins de la chambre syndicale/ De retour à
l'école après leur travail, ils y suivront une
'heure de cours techniques avant le diner.

Au bout de deux ans, ils recevront un
diplôme d'ouvrier.

Au cours de la cérémonie, M. Genty, prit
la parole, et dit notamment, que le but de
la chambre syndicale en crééant cette école
était de lutter contre la routine, de rénover
par des méthodes nouvelles tout le système
de l'apprentissage d'avant-gnerre.

'Enlln, M. Labbé, réllctta vivement les créa-
teurs de l'école modèle, et adressa quelques
mots à Une cinquan.ta.ine d'apprentis qu'on
lui présentait Aimez votre métier, leur
dit-Il, c'est le moyen de faire votre devoir. »

LES PASSAGES A NIVEAU DU XIXe ARR0HGIS3EMENT

La commission d'études que préside M.
Emile De;-vaux s'est, au cours de sa réunion
d'hier, occupée de la suppression des pas-
sages à niveau dans le 19° arrondissement.
Le projet exposé par M. Suquet, inspecteur
général, prévoit la création d'une voio non-
velle partant de la gare de iBellevllle-Vll-
jette et aboutissant Il la rue du Hainaut.
L'opération qui représente une dépenae de

millions et demi serait gagée par la per-
ception, durant cinq années, d'une légère
taxe qui, au maximum serait de 3 francs SO

par tète de hœuf, de 0 francs 30 par tête de
mouton, de 0 francs 50 par tête de porc, con-
duits à l'abattoir.

CONCERTS PUBLICS c- • V w>

Avenue du Pont-de-Flandre (n- 31). ran-
rare des Abattoirs de la Villette (M. Char-
bonneau). Le Redoutable, pas redoublé
(Ailier); Cérès (Carel); Gavotte Isabeile
(Turine) Le Pré aux Clercs (Hérold) T'en
souviens-tu, valse (Turine).

Square Tenon. Union symphonique de
Belleville (M. Dabat). Marche des Amou-
reux (Ganne) Les Dragons de Villars (Mail-
lart) La Fauvette du Temple (Messager)
t-enezia, valse (Desormes) Marche des Cam-
brioleurs (Berger).

Place verderet. Philharmonie d'Autenil-
Point-du-Jour (M. Jary). Marche, militaire
française (Saint-Saëns) Ballet égyptien (Lul-
irini)' Menuet, symphonie la Reiue (Haydn)
Le Petit Duc (Lecocq) Mou Paris, one ptep
(Boyer et Scotto?.

Square du Temple. Harmonie municipale
du 1S« (M. Heintz). Gourko. marche (Janin
Jaubert) La Terpsichore (Ke^cls) Quand
nos aieules dansaient, gavotte (L. Plasse)
Les Vépre, siciliennes (Verdi) La Vivan-
dière (Benjamin Godard).

Square Trousseau. Renaissance musicale
de Kcuilly. Fête nuptiaie (Urbini) Le Ca-
lire ile Bagdad (Bofeldieu) Les Cloches de
Corneville (Planquette) La Petite Mariée
(PIanqu«tte) Marche Russe (Ganue).

TIRAGESFINANCIER$
CREDIT NATIONAL

Emission 5 o/o iM9. Sont remboursés
par un million, le n- 3,871,347 par rr.,
le n° 7,828,62t,; par 100.000 fr., les 5 numéros
suivants 691,502 3,880.786 4,309,204
5.739,938 par fr., les 10 numéros sui-
vants 1,581,597 4,168,382

i,956,734 5,668,203 6,523,<S7U

Emission 0/0 1924. Sont remboursés
par 100,000 francs, les 4 numéros suivants
0?l,9G5 1.931,965 3,93t,965 les 11
numéros suivants sont remboursés par
francs dans chacune des 4 séries de 1.000,000
Je titres émis, soit 44 numéros: 120,579 147,784

319,858 325,274 555,561
605,722 827,307 867,313, et 4,752 numéros sont
remboursés 510 francs.

Emission 9 Sont remboursés, par
francs, les 6 numéros suivants

5.J49.153 par 50.000 francs, les 6 numéros sui-
vants 2.22SU53, 3.229.153,
4.229.13!), 5.22H.153 par francs les

numéros suivants
529.153 999.153 1,029.153

1.029.153 1.999.153 2.029.153 2.659.153
2929.153 3.029.153 C.C5'J.153 8.929.153
3999.153 4.B29.153 4.999.153
5.029.153 5.659.153

les 24 numéros suivants sont remboursés
chacun par 5.000 francs

69.153 129.153 579.153
1.579.153 2.0G9.153
2.78U.153 H.00U.153 3.129.1.')3 3.579.153

3.7S9.153 4.129.153 4.579.153 4.789.153
5.6C9.153 5.579.153 5.789.153

VILLE DE PARIS 1921
Sont remboursés dans les 2 sérles A et B,
par 150,000 rrancs, le numéro 29,773 Par
100.000 francs, le numéro 359,765 pa.r
francs, les 3 numéros suivants 128,f38 180,<50

par 10.000 francs, les 10 numéros
suivants: 381,795 470,805

1,562,301 1,617,010par 5.000 francs, les numéros suivants
131,753 1,262,S4.'> 1.33C19I

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 au kilo sur l'aloyau, 7 Ai 18 do 0 30 sur les cuisses, 6 50 à 10 50

hausse de 0 20 sur le demi-porc, 9 80 à
13 20 de 0 50 sur les longes, 10 50 à 16i les reins, 9 50 à 14.

Hausse de 1 fr. par pièce sur les canards
rouennais, 20 a de 0 50 au kilo sur le
canara nantais, 13 50 a 15 (le 0 25 sur le
chevreau sans tête, 8 50 A 10 25 de Tou-
• raine, 8 25 à 9: de 0 50 sur l'ordinaire,

50 à 8 l'oie nouvelle, 8 50 A Il
baisse de 0 25 sur les poulets nantais et

gatinals. 18 50 à 23 25.
Hausse sur le congre, 2 à 5 50 le kilo la

daurade française, 3 il 6 50 le merlan brll-
lam, 4 à 10 ordinaire. 2 4 1 la raie, 2 Il
4 le petit maquereau, 8*9.

Cours soutenus pour les beurres et cours.
Baisse sur les carottes de Montesson, 200Il 275 les 100 hottes les pots nantats, 250 Il

280 les 100 Kilos les haricots beurre, 450
Il 550; verts. 500 Il Hausse sur les
pnmmcs de terre nouvelles du Midi, 125 Il
145 les 100 kilos Saint-Malo, Paimpol, cner-
bourg, 80 à Parts. 150 il 170.

Baisse sur les cerises en cagettes et bll-
lots. 200 a 500 les ioo Kilos en corbeilles.
400 Il 800 les fraises, de Il 1,000 les
tomates d'Algérie, 230 à 530. Début aur. l'oi-
gnon nouveau en vrac. 200 Il 980 le harlcot
a écosser, 300 à beurre, 200 1 275,

AMATEURS DE
9 juin.

COMME EN FRANCE

CINQ MOIS DE MORTE-SAISON
AUX ÉTATS-UNIS

On vient de publier aux Etats-Unis une
statistique sur l'activité commerciale de
diverses Industries américaines au cours
d'une année entière.

Pour la radio, voici le graphique qui
a été obtenu. On remarquera que, mal-
gré son formidable développement, la
vente des appareils de T.S.P. connaît,
outre-Atlantique comme en Europe
une piSr!ode de morte-saison qui s'étend
sur plus de la moitié de l'année, pour
brusquement redevenir prospère dès le
mois d'août.

L'auteur de cette statistique estime que
ce long chômage a deux causes princi-
pales que la radiophonie traîne avec elle

depuis sa naissance 1° la difficulté
d'éliminer, à la réception, les nombreux
parasites qui encombrent l'éther pendant
,es trois quarts de l'année 2° le man-
cue d'émissions intéressantes pendant les
périodes d'été.

L'auteur considère qu'il serait aujour-
d'hui facile de modifier un tel état de
choses des appareils récepteurs, assez
étudiés, doivent permettre de plus en
p!us d'éliminer les parasites de toutes
natures, et les émissions radiophonique
doivent être adaptées aux conditions
particulières des villégiatures estivales.

i Un double effort permettra à la radio,
américaine ou française, d'éviter ou d'at-
teuuersérieusementla désastreuse morte-
saison.

L'exemple d'autres industries (automo-
biles et fourrures notamment, qui ont
surmonté des difficultés semblables)per-
met d'espérer pour un jour prochain une
amélioration notable dans l'industrie del T.S.F.

L'INDUSTRIE RADIOPHOKIQUE TCHÉCOSLOVAQUE

Éum DE%mm DEpîtoton
La Fédération des constructeurs tché-

coslovaques d'appareillageradiophonique
vient d'adresser aux ministères intéres-
sés un mémorandum dans lequel elle
demande, d'une part qu'aucune conces-
sion ne soit accordée, de l'autre que le
régime des licences d'importation soit
modifié.

LES ONDES COURTES EN RADIOPHONIE

M. Robert Goldschmitt annonce qu'il
a réalisé, avec un poste à ondes courtes,
une communication directe par télépho-
nie sans fil de Bruxelles avec le Congo.
Les paroles prononcées Machelen, près
Bruxelles, ont été très fidèlement et très
distinctement entendues à Stanleyville.

La distance franchie de 7.500 kilomè-
tres constitue un record remarquable,
surtout si l'on tient compte de la faible
puissance mise en jeu et des conditions
atmosphériques spéciales du Congo.

M. Goldschmitt a proposé au ministre
des Colonies d'établir gratuitement dans
les locaux du département des Colonies
un émetteur qui permettrait au ministre
de s'entretenir avec sas gouverneurs au
Ccngo.

LES CONCERTS FRANÇAIS.»

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5) et TOUR EIFFEL (2,650 m., 5 Kw.
7 h. 15 et 8 h.. diffusion du cours d'édu-
cation physique de l'Ecole de Jonv'lle.

ECOLE SUPERIEURE. 21 n., Œuvre?
de M. Blanc, au piano l'auteur les Regrets
de la grande (le le Crépuscule le Ser-
ment Nocturne On vent léger courbe les
branches trois mélodies en provençal;
Sonate le Brouillard montait dans la nuit;
la Nuit; la fuite Première étude poly-
tonale Deuxième étude polytonate Pats-
aage Papillon aux ailes d or.

TOUR EIFFEL. 18 H. 30. M. Andre
Dubosq « Où en est le chaos chinois »
M Alexis Surcbamps La Vie provin-
claie. M. André Fourne-1 « Le Fait-divers
et la vie » M. Pierre Descaves « La situa-
tion internationale » M. Julien Maigret
« La Chronique coloniale

21 h. 10 (2.740 m.) Ramance et humo-
resque (Scbumann) Suite ancienne (Mau-
rice Schwaab) Epliérnérldes (1832) mort
de Manuel Garcia, célèbre chanteur et com-
positeur, père de la Malihran; notice
Sonate appassionata (Beethoven); la Bohème
(Pucclnl).

RADIO-PARIS (1,750 m.). 10 IL 40,
Informations. 12 h. 30, Marche des gro-
gnards (G. Morel) Primerose (Ch. Feret)
Deuxième romance (G. Fauré) Arioso
appassionata (Paul Fauchey) Pavane archaï-
que (P. Panela); Tristesse de Dulcinée (Mas-
senet) J'adore les femmes laides (R. Duras)
Madame Chrysanthème (Messager); Si tu le
voulais (P. Tostl-Tavan); Czardas (Mont));
Amour fictif (R. Caréna); le Rêve de Mado
(Georges Aubry); Préambule (L. Delune); A

une poupée; Sérénade (Lucien-Marie Aube);
Au tempfe d'amour (L. Siede); Toupa-Toume
(L. Btllaut); Plein air (Air. Capri-Ad. Cau-
vin) Riues fleuries les Sources murmu-
rent Par te cftemin creux Tra.vaillev.rt
aur champs.

16 h. 30. notes sur la littérature Emlle
Rlpert, par Maurice Landeau écrivains de
Provence, par Emile Ripert un poème
d'Emile Rlpert; une page du Double sacri-
fice, roman d'Emile Ripert; Elle avait unecoccinelle e (R. Duras); Symphonie-Jazz
(R. Dubois) les Ombres passent (Arts.
Arnolys) C'est du lapin (J. Boyer) Quoi
qu'on dfsr (Grock) Quand on s'est atm!
(René Mercier) le Mort vivant (Trémolo)
la Valse merveilleuse (Gabarocne} la Leçon
d'anglais (Duras) la Jaua des Halles
(P. Àrco) Montmartre rose (Lyman) Tu
mentais (Desmoullns) Sur la pointe des
pieds (René Mercier) Somebody crasy
(Murphy Goreny) Pars (Lenoir) Tatave
(Marins Brun) Java popeta (Speranza
Camuzet); For you (M. Brun); Quand on sedit je t'aime (Malderen); J'ai retrouvé
Tttine (Danlderff).

20 h., informations concert avec le
concours de J'Echo de Paris, avec les chœurs
de 1a Schola Cantorum Charmants hautbois
(Destouches) Chanpeons toujours (1672-
1749) M. Louis Serres Qaand l'amour
enfle les voiles (M. Domenfe) Mtlodte
Je vois des glissantes eaux (Janesim) la
Sortie des gendarmes (C. Le Jenne) Au vert
bots; Si vous n'êtes en bon point (Roland
de Lassus) Antar, air d'Abla (Gabriel Du-
pont) Thaïs (Massenet); Lieder (Scnumann);
Printemps joyeux (G. de Rioncourt).

RADIO L. L. (350 m., 0 kw. 250). Danses:
sélection sur les Noces de Jeannttte.

RADIO-TOULOUSE (430 m.. 2 kw.).
10 h., cours du marché. 12 h. 45 Soir d«
Mexique (Yvatn) D n n s e hongroises
(Brahms) Simple aveu (Thomé) Rigo-
letto (Verdi); Uimba Mia (Coda); CrpAée aux
enfers (Offenbach) Smoky Momokes (A.
Rolzmann). 17 h. 30, Informations. h. 30,
concert.

MARSEILLE P. T. T. (351 m., 0 kw. 5).
17 h., concert 20 h. 30 la Tosca (Puccint).

.ET ETRANQERS
ANGLETERRE. Londres (3G5 m., 3 lrw.).

13 h.. concert. 16 h. 15, concert. 17 h.,
orgue. 18 h., danses. 19 h. 30, récitat Mozart.
24 h.. danses. Daventry (1,600 m.. 25 kw).
relais de Londres.

BELGIOUE. Bruxelles (487 m., i tw. 5).
20 h. Faust (Gounod). Anvers (265 m.,
0 kw. 100). 20 relais de Bruxelles.

HOLLANDE. Hilversum m.,
3 kw.). 15 h. Andante du Premle* cancer.
(G. fottermann). 16 h. l'Aigle (Edw. Mac
Donnld). 17 h. Suite (Benj. Gortart). 19 h.
Quatrième symphonie (P. Tchainowsky).
20 h. Prélude de sonate pour soin de vlo-
lon en sol majeur (J.-S. Bach). 22 b.- Rap-
soale mauresque de la Suite algérienne (C.
Salnt-Saens).

ESPAGNE. Saint-Sébastien (343 m.,
0 kw. 5). 18 IL Cordoue (Lozavad) Step in
society (Aksty Wod) Ftdéllo (Beethoven)
Ciboulette (Habn) Extase {C.smncV, la Fotre
(Lacome) le Prince des Bohémiens (Mil-
lau) Bourrée fantastique (Chabrter) Belle
de Chicago (Souri). 22 h. Retour joyeux
(Flcquertao) Buenos- Ayres (Jones); Feuilles
fanées (Wetter). Barcelone (325 m., 1 kw.).
19 b. Plus ultra (Diez CeDida); Sensationnel
lar) « Un bon moment », causerie.

ITALIE. .Home (425 m.. 3 kw.). 20 D. 40.
ta Vte pour te czar (Gllnlca) la Traviata
(Verdi) la Folie (Cornllt-Leonard) Démo-
fonte (Cherubini) Vision (Sgambatl).
Milan (320 m.. 1 kw. 5). SI b. Italienne
à Alger (Rosstnl) Chant (Grieg)) Enfant
folle (Palslello) la Fanciulia dtt Far West
(pucciDI).

COURRIER DES THEATRESi
Salle du Palais-Royal. Groupe dramati-

que du « Canard sauvage » les Visages
de l'ombre, pièce en trois actes et quatre
tableaux de M. Augustin Sandry.
C'est une histoire assez singulière que

celle qui nous a été contée. Nous nous
intéressons aux efforts des théâtres à
côté »; nous reconnaissons volontiers les
services qu'ils rendent, et le groupe dra-
matique du Canard sauvage a, notam-
ment, produit des oeuvres qui contenaient
des promesses. Nous n'oublions pas qu'il
ne faut juger les pièces représentées que
comme des essais, où apparaissent des
qualités qui peuvent se fortifier. Mais,
avec !a meilleure volonté du monde, on
ne saurait garder grande impression des
Visages de l'ombre, titre assez obscur.
C'est, en tout cas, dans l'ombre que sont
restées les intentions de M. AugustinSan-
dry.

Le professeur Farge, médecin illustre, et
sa femme forment un couple que tour-
mente la jalousie. Mme Dominique Farge
est jalouse des travaux de son mari, de
son activité de savant, de tout ce qui la
sépare intellectuellement de lui. Lui, il est
jaloux du passé de Dominique, qui fut
aimée par Maurice Crozan, et qui l'aima.
Crozan est de retour d'un long voyage. Le
professeur, abusant de son autorité de mai-
tre incontesté, met une sorte de sadisme
dans la haine qu'il a vouée à l'ancien
séducteur, demeuré toujours épris de Do-
minique, si celle-ci ne se soucie plus de ses
amours d'autrefois, avec cette faculté
d'oubli qui est bien féminine.

Il donne à Crozan une consultation qui
ne lui a pas été demandée, et il le per-
suade brutalement de la gravité d'un mal
insoupçonné. Six mois au plus, et cet
homme, qui parait sain et fort, sombrera
dans, la folie. C'est un crime qu'a commis
le médecin, en suggérant cette idée fixe
qui fera son funeste chemin, qui harcèlera
le malheureux ainsi condamné. Ce crime,
Dominique l'apprend et se révolte, mais
cetté ténébreuse machination finit par avi-
ver sa passion pour son mari.

Au troisième acte, 1e docteur Farne,
éprouvant quelques remords, a ouvert une
maison de santé où est soigné Crozan,
devenu dément, en effet, mais gardant, en
son aberration, son culte pour Dominique,
qui est maintenant, pour cet étrange alié-
niste, la collaboratricequ'elle a rêvé d'être.
Il est à supposer qu'une pitié qu'ils éprou-
vent également réconciliera complètement
les deux époux. Peut-être y a_-t-il autre
chose, mais quels que soient l'expériencedes
uns et le zèle des autres, les interprètes,
MM. Beuve, Hubert Prélier, Mmes Ma-
deleine Larsay et Germaine Géranne ont
attaqué la pièce d'un ton si bas, et l'ont
si bien conservé tel, qu'on ne les a pas tou-
jours entendus. Imaginons que ce qui nous
a ainsi échappé était le meilleur de l'ou-
vrage. Paul Ginisty.

Opéra, 3 n. 15, Salomé, l'Heure espagnole,
les Abeilles.

Comédle-Française, 8 30, la Marche nuptiale.
Opéra-Comique, 8 h., Pelléas et Méllsande.
Odéon, 8 h. 30, la Revue de l'Odéon.
Galté, 8 h. 30, le Voyage en Chine.
Trianon-Lyr., 8 30, les Cloches de Cornevllle.
S.-Bernhardt,8 h. 15, Mon curé chez les riches.
Variétés, 8 h. le Martyre de l'obèse.
Porté-Saint -Martin, 8 h. i'Mgton.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, la Riposte.
Benalssance, 8 h. 15, Quand on est trois.
Gymnase, 9 h" Félix.
Mogador. 8 h. 15, No. no, Nanette.
Palais-Royal, 8 h. 45, Au 1" de ces messieurs.
Marigny, S h. 45, Vive la République
Ambigu, 8 h. 45, le Baron de Batz.
remina, 8 h. 45, la Prisonnière (Sylvie).
Antoine, 8 h. 30, Pas sur la bouche.
Boufles-Paris.,8 30, Trois jeunes niles. nues.
Edouard- VII, 9 h., Mozart.
Th. Avenue, 8 h. 45, la Revue de l'Avenue.
Th. Madeleine, 9 h. 45, le Docteur Miracle.
Th de la Michodière, 8 h. 45, Passionnément.
Nouveauté», 8 h. 30. la Noce.
Athénée, 8 h. 30, la Rose de septembre.
Théâtre Dsunou, 8 h. 45, Mandragore.
Potinière, 9 h.. Un chien qui rapporte.
Com. Charops-Elyséei, 8 h. 45, Bava l'Africain.
Coin. Caumartln, 8 h. le Mage du Carlton.
Capucines. relâche.
Scala, 9 h., Concierge rev. de suite (Tramel).
Grana-Guignol, 2 il, 8 la Fosse aux mîe3.
Studio Ch.-Elysées, 8 h. 30, Têtes de rechange.
Th. des Arts, 8 30, Commeci (ou Comme ça).
Th. Mathurins, 845, Monsieur de Salnt-Obln.
Cluny, s h. 30. le Chef de gare.
Comœdia, 9 h., Une petite femme nue.
Eldorado, 9 h., Contrôleur des wagons-Ilts.
Œuvre, 8 h. 45, la Professionde Mme Warren.
Folies-Dramatiques, 8 h. 45, Souris blonde.
Moulin-Bleu, 9 h., Péché de juive.
Ternes, 8 h. 45, les Dégourdis de la
Cigale, 8 h. d5, Je m'suis donnée.
Mantronge, 8 h. A côté Du nid.
Moncey, 8 h. 30, 1es Denx gosses,
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, la Bayadère.

Aujourd'hui
A l'ATELIER. A 8 Il. 45. première repré-

sentation au profit des Invalides russes, du
groupe de Prague du théâtre artistique de
Moscou. Au programme Pauvrelé n'est pas
vice, pièce d'Ostrovski.

-o- VARIETES. Ce soir, à « heures,
Monsieur de Saint-Obin, comédie en trois
actes d'André Picard et M. H.-M. Harwood.
Jouée par MM. Jules Berry, Léon Hélières,
Pierre Juvenet, Henri Richard, Serye Nadaud,
Georges Martel, Lucien Clouara; Mmes Suzy
Prim, Mfcnèle Verly. Maguy Panine.

-o- Au THEATRE FEMINA. Demain
jeudi, à 9 h. 45, matinée du merveilleux
succès la Prisonnière, dont on vient de
fêter la centième représentation, avec tous
les créateurs Mlle Sylvie; MM. Pierre Blan-
char et Jean "Worms. avec M. Arvel et Mlle
Suzanne Dantès en tête. Rappelons que
l'œuvre triomphale, puissante et si étrange-
ment audacieuse de M. Edouard Bourdet est
représentée tous les soirs 8 h. 45 très
exactement.

-0- SCALA. Tramel le Bouir, dans le
Concierge revient due suite 1 Fou rire

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui, en
matinée et en soirée la Fosse aux filles,
le Chevalier Cnnepin. Prochainement l?0«.

-o- TH. CLUNY. 8 h. 45 Il est. le chef
de gare (Rivière, Béver, Delaval, Archer).

-o- TERNES. 8 h. 45 les Dégourdis de
la il-. Vendredi. 1re de A côté du nid.

Palace, 8 h. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire, J. Goider, la Fia, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 30, Paris en ileurs (revue).
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Mlstlnguett.
Champs-Elysées, la Revue de Paris.
Ambassadeurs, Black blrd5 (Florence Milles).
Foire Saint-Germain, Attractions. Théâtre.
Cirque d'Hiver, les Frajellini; mat. j.s.d.
Cirque Médrano, 8 h. 30, mat. jeudi, dim.
Kursaal. relâche.
Européen, m., s., Marjal, Jane d'Orcy, Daby.
Coucou, Titre fisc, revae nouvelle.
Moulin-Rouge Bal, i h., 8 30, et toute la nuit.
Maglc-City, t. 1. s., bal dim., matinée, 5 fr.
Salle Wagram, jeudi, sam., dim. et fêtes. 8 S.
Tav. Fantasio, conc., attr., danses 9 à 4 h. m.Jardin d'Acclimatation, 3 h., le V!Ilage hindou
Pal. Pompéien, Jeudi «Mr.; sam., dim., m. s.

-o- CONCERT MAYOL. Quel beau nu, la
sensationnelle revue qui réunit, dans de
charmants tableaux, les plus joli-es femmes
de Paris et les vedettes les plus aimées,
avec, en téte, Parlsys, la célèbre fantaisiste.
Fauteuils à partir de 8 fr. Loc. Gut. 68-07.

-0- PALACE. La revue des vedettes,
avec Grock, Marguerite carré, Nina Pa;yne,
est sans contredit l'Incomparable revue
Pfirfs-Vot/e«r, dont le luxe n'a d'égal quei'éclat de l'interprétation. Fauteuils à par-tir de 8 francs. Promenoir 6 francs.

-0- JARDIX D'ACCLIMATATION. 3 h., le
Village hindou, 10 éléphants, ioo fakirs, etc.

CHAMPS-ELYSEES î
MUSIC-HALL S

LA REVUE DE PARIS

de RIP
Places depuis 3 francs

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., Une femme très sport
Max-Linder, Sublime sacrifice.
Marivaux, la Croisière noire.
Madeleine-Cinéma,Vedettes (Gloria Swanson)
Carillon, m., s., nftves et Hallucinations.
Aubert-Palace, le Fauteuil 47.
Ba-Ta-Clan-Ciné, le Puits de Jacob.
Omnla-Pathé, Zigano, l'Amour mouillé.
Caméo, Ça va barder.
irUrtlo, Calomnie, Félts le Chat.

Une iédération des combattants des opérations extérieures

Un jrroupe Important de mutilés, rétormés,
blessés. anciens prisonniers et combattants
du Maroc, de Syrie, de Cillcte, etc., vient
de se constituer, sous la présidence du
maréchal Lyautey et du général Gouraud, en
une rédératlon, dont le secrétaire général
est M. Paul Villemin, 23, rue Compans, Paris.

BULLETIN
FINANCIER: Cours de la Bourse du Mardi r Juin

Des symptômes de détente politique qui
ont amené une baisse des devises appré-
ciées ont provoqué une très forte reprise
des valeurs françaises. Les valeurs à chaude
conservent cepeadant leur clientèle et si,
au parquet, on note des réactions assez
vives, le marché en banque reste très sou-
tenu. En somme les bonnes dispositions du
marché ne se démentent pas et on demeure
très ferme avec un courant d'affaires actif.

Au parquet, nos rentes sont en reprise et
les banques françaises également, La Ban-
que de Paris prend 30 polnts a l'Union
Parisienne la même avance A S59, le Lyon-
nais pa.s?e de 1,010 à etc. Les trans.
ports, les charbonnages, les valeurs d'élec-
tricité terminent en plus-value sensible. La
Say s'avance de Ce sont surtout
les produits chimiques qui sont en faveur:
Kuhlmann de 507 a 544, Péchiney de 1,315 t
1.3S0, Gafsa de 948 a 975.

VALEURS
du jour

1 VALEURS précédent VALEURS

PARQUET Jeumont 255 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Nord. '-Ci A terme et au comptant

11600.. 11860.. 650 Bons Mexicains 6 1735

214
Banque de Paris 1215 1259 terrer. 388 200 200
Banque Transatlantique. 276 260 ordinaire. 83 42 25
Banque Union Parisienne

1142 Naphte 479
Comptoir d'Escompte. 889 4530 38050 283
Crédit Foncier 1510 Foncier colonial 570 570 De 23S5
Crédit Lyonnais 1610 Aciéries de France. 290

433 62
Société Générale 839 580 254 250

4525 1400 WTcming.
13501., 13199 1260

parts Fondateurs.. 10800.. 10125.. Aciéries Narine 471 224
Société Civile 18675.. 349

Est 653 60J
3800 94 96

Midi 693 1378 1365 560 56tNord. 1105 Mortes 415 563 590
723 Agence Bavas. 1330 677 673

Métropolitain 487 Petit 700 34' 345
Distribution 944 parts 550

1720 207 240
sa

forge' Nord et Est 251 245 24j 8250
173 89 88 60

Courrières 643 654 74 75
332 Tuais 3 1902. 23U 1675

Bolée 265 136 Petit 7525 7625
1255 242 50 468

Platine 1072 1100 215 392 403
Midi 3 ancien 212

Phosphates de 117
1315 amie! Dit 6U

Chargeur$ Réunis 536 5850 69
130

Voitures Pari' 885 Dmnibus4 120 123
Air Liquide 178 337

Argentin 460
Basse consolidé 4 2360 Brésil 4 1889 386

1945
490 Au comptant

1906
An comptant

16 10 italien 3 si.. 1965
92 93 10 717

4.35 340
1220 1876 342

1150 165
4400 1894-1896
1855 1790 190 190 75 3150
606 696 182.. Omnium

2434 184
5715 5625 318 710
1675 1654

Azote

646 256 255

397 50 Brésil

5 40
4570 11600..

6 66 95 186

9660
482 75 Z Si.

6°,0 sept, 1923.. 479 CI 1912 116 461 25
2S5
U35 115 90 116 25u 307 303

415 1923 libéré 12 13

1922. 493 Suède 822
1922. 447 599 50

-juin 1923 36650 1885 20t
1924. 373 ,1895. 222 50 Canada si

440 225 et
260 117

1278 1280

FAITES VOTRE CURE DE PRINTEMPS

AVEC LESPILULES DUPUIS

Parmi les valeurs change, les banques
sont nettement plus faibles Banque du
Mexique, 1,195 contre 1,220 Foncier Egyptien,
4,335 contre 4,400. De même le Suez s'alourdit
de et le Rio de 5,715 à 5,G25.

Les Nitrates sont en vive réaction, le Lautaro
revient de 764 il 747. L'Azote, les Wagons-
Lits, Santa Fé, etc., cèdent du terrain. Par
contre on note la bonne tenue des fonds
ottomans et la reprise marquée des russe»,
le Consolidé s'avançant de 22 60 2 24 40.

On est très résistant en coulisse. La De
Deers et las mines d'or ne perdentque quel-
ques points. Les territoriales conservent
leurs positions, les pétroles également, Eagle

reprise de la w.vominj à 619. Otl note
par aillaurs une forte reprise des caout-

choucs. Padang gagnant francs à
Les Bons Mexicains progressent à nouveau à

Une grande fête de nuit
sera donnée, dimanche, à Versailles

Une erande fête de nuit sera donnée
dimanche prochain, au bassin de Nep-
tune, dans le parc de Versailles, par la
Société des fêtes versaillaises. 11 y aura
un concert avec le concours de Mlles
I><;mougeot et Nepoulos et de MM. Henri
Peyro et Cambon, de l'Opéra; les eaux
Iumineuses au bassin de Neptune, un feu
d'artifice et l'embrasement des bosquets.
L'après-midi, à 16 h. 30, les grandes
eaux joueront dans le parc.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MEDITERRANEE

Station thermale de Saint-Nectaire. Ser-
vices autoiuobilos au départ de
Clermont-Ferraud et d'Issoire. Les servi-
ces automobiles que la compagnie P.-L.-M.
organise pour la desserte de la station trier-
male de Saint-\ectalre fonctionneront, cette
année, jusqu'au 30 septembre, au départ,
de Ctermont-Ferrand, et du juin auii septembre au départ d'Issoire, Ils com-
porteront, chaque jour, un voyage aller et
retour entre Clermont-Ferrand, salut.
jJectaire, Murols et le Mont-Dore, d'une part
(correspondance,à Clermont, avec les trains
de et pour Parls voitures directes, lits-
salons, coiicnetws, i", 29 et 3' classes entre
Paris et Clermont) Issolre, Saint-Nectaire,
Murols et le Mont-Dore, d'autre part (corres-
pondance Issoire avec les trains de et
pour Paris, Klmes, Montpellier, Cette, Mar-
seille voitures directes, couchettes,
et 30 classes entre Paris et Issoire).

Ues billets directs (chemin de fer et auto-
car) permettant l'enregistrement direct des
bagages seront délivrés par les gares de
Paris-P.-L.-M. pour Saint-Nectaireet Murols;
de Lyon-Perrache, Marsetlle-Saint-Charles.
;imes Saint-Etienne et Vichy pour Sain!-
Ifectalre. Murols et le Mont-Dore.

VYZO
POUR LE CHARME
Tandisquelesrasoirs etles dépilatoires

ordinaires ne font qu'enlever les duvets
au-dessus de la surface de la peau, Vyzo
dissout même la racine au-deasous de
l'épiderme. Le Vysso est une nouvelle
crème douce et parfumée qui s'applique
aussi facilementqu'une crème de toilette.
Vous n'avez qu'a l'étendre, au fur et à
mesure qu'il sort du tube, l'enleverquel-
ques instants après et le duvet disparaît
comme par magie. Résultats garantis.
Nous remboursonsl'argenten cas de non-
satisfaction. Vous trouverez Vyzo dans
toutes les bonnesmaisonspour fr. 50 et
7 fr. 50 (très grand modèle).

VILLÉGIATURES

Tout propriétalre QUI VEUT LOUER rapl-
dement villas, appartements, chambres,
pour la saison des vacances, dolt demander
la notice fpécjale Villégiature» aux
PUBLIC OFFICES PARISIENS, 44 bis, rue
Pasquier, Paris (8e), qui, grâce il leurs
2d succursales, sont seuls qualifie pour
donner rapidement satisfaction.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHECORRECTE

A toute personne qui lui en fait
la demande, l'Eco!e Umversflli-e, b9, Bd
Eselmaas, Paris (16'). adresse gratuite-
ment sa brochure n" 40.13, qui ùonne le
moyen d'acquérir chez sol, sans dépla-
cement, une orthographe correcte et un
style Irréprochable dans tous les genres
de rédaction (lettres, rapports. cemp-
tes rendus).

SJ VOUS AVEZ UNE hernie,

NE LAISSEZ PAS ÉCHAPPER CETTEOFFRE

Les lecteurs atteints di hernie sont
informés qu'un médecin de Paris, le
docteur LIVET GARIGUE, spécialiste
herniaire, a expérimenté une découverte
permettant de combattre cette infirmité
sans obliger tes hernieux & supporter la
gêne habituelle des bandages ou à sefaire opérer. Afin que tous tes lecteurs
puissent apprécier les grands avaniagen
de cette découverte, un exposé complet
de cette importante méthode sera expé-
dié gratuitement et franco, discrètement
emballé. aux lecteurs qui enverront cette
semaine leur nom et leur adresse à
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUEDE PARIS
(division 10), rue Eugène-Carrière, 7 bis,
à Paris. Cela ne coûte rien et n'engage à
rien. Si vous avez une hernie, dans votre
intérêt, profitez de cette offre et écrivez
aujourd'hul même.

UN TEINT
RAVISSANT

A 45 ANS
Une recette de beauté simple et

peucoûteuse qui vaut mieux
que tous les Spécialistes.

Etendez
sur votre

visag'e
avant de
vous cou-
cher un
peu de crè-
me fraîche
et d'Iiuil.i
d'olive Et
con^tite:

la diiïth-en-
ce le lende·
main ma tin.
Vous soreï
surprise et
ravie de

voir combien vous aurez rendu votre
peau merveilleusement douce, lisse et
jeune. Lorsqu'elles sont convenablement
prédigérées par des moyens artificiels,
la crème et l'huile deviennent absolu-
ment non-grasses. Non seulement,elles
rendent la peau ferme, douce, frilche et
rose, en lui infusant une nouvelle vie,
mais en fournissant nn aliment appro-
prié directement où il est le plus néces-
saire, elles contribuent à reconstituer
les tissus rétrécis et à supprimer les
rides même déjà formées. Votre phar-
macien peut vous préparer la crème et
l'huile prédigcréesen quelques jours ou
vouspouvez les obtenir toutes préparées
et scientifiquement dosées dans un pro-
duit connu sous le nom de Crème
Tokalon.Des milliers de jeunes filles et
même de femmes ayant dépassé quarante
et cinquante ans ont obtenu un teint
très remarquable grâce à l'usage de
cette crème merveilleuse pour la peau
et les tissus.

NOTE IMPORTANTE. La Crème
Tokalon est vendue aveo la garantie
formelle et positive que si vous n'êtes
pas ravie des résultats,votre argent vous
sera entièrement remboursé. En vente
dans toutes les bonnes maisons.

AVEZ-VOUSSES LESREPAS

DEMES DOULEURS

D'ESTOMAC?

Manquez-vous d'appétit ? Avez-vous des
digestions lentes et pénibles? Eprouvc?.-vous
des lourdeurs, de l'oppression après les
repas ? Avez-vous des renvols acides, des
gaz abondants, des maux de tête, des ver-
tiges, des bâillements, de la somnolence
Avez-vous la langue chargée. l'haleine
fétide, le ventre ballonné ? Avez-vous sou-
vent des indigestions, des nausées, des
vomissements, des alternatives de di'arrliée
et de constipation? Sentez-vous des dou-
leurs au creux de l'estomac, dans le ventre.
dana le dos. entre les deux éuaulcs Etes-
vous vite ratigué ? Vite essoufflé? Etes-voua
oppressé pensant la nuit ? Avez-vous des
cauchemars, des Insomntes ?

Enfoucez-vous bien dans la tête que, seu-
les, les Poudres de Cock peuvent vous débar-
rasser de toutes ces misères qui empoison-
nent votre existence, parce que les Poudres
de Cock remettent immédiatement l'estomac
à neuf. Avec les Poudres de Cock, on manga
avec jjoùt, on digère facilement n'importe
quel aliment, on a tous les organes à l'aise,
le coeur, la tête, le cerveau, le foie, les reIns.
les Intestins on retrouve ses forces, sa
gaieté, sa bonne humeur, parce qu'on
retrouve la santé.

7 fr. 50 la botte dans toutes pharmacies
et aux laboratoires de Jeumont (,Nord).

1BERLITZ1

7 et 8 JUIN fil

OUVERTURE DE NOUVEAUX COURS

0 (Leçons particulières et collectives) n
Notice franco

Inscription ouverte

LANGUES
%.<= VIVANTES^

1/ ARTISANS ET FAÇONNIERS ASSOCIES"

FùtM-«nrettituer la contributions payés*à tort
ÉGlDE NATIONALE. ru La Bottii, PARIS

Mamans1.
Pour la Santé

de vos Fillettes 1.
surveillez leur croissance,

évitez la scoliose
Toutes déviations, mauvaises attitudes,

faiblesse de la colonne vertébrale, sont
immédiatementet radicalement combattues
par les Corsets Réformateurset Dissimulants
de A. CLAVERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h, à 7 h., par Dames spécialistes
Etablissements A. CLAVERIE, 234, fg
St-Martin{angle rue Lafayette,Métro: Louis
Blanc). Lire la notice n°lb envoyée franco.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDES D'EMPLOIS

Italienne r6mpren.~trè!jbien français, 46 ans,
très b. reTér., seule, dem. place bonne Il tt

faire chez personne seule. Ecrire
Bodiano, 40 bis, rue de l'Ourcq, Paris-19..

Hem. empl, stable et de confiance, peut donner
référ. de sécurité. Ecr. X. 37, Petit Parisien.
Rme"ili.-iposant~r!ïeûrës~après-mi(irs'occùp.

commerce. JEANNE, 41, rue de llslatre-
lîônT. ctumiSëTTrâvâii mnnutcnt. ou courses
è part. 5 h. du soir. Ec. X 38 P. Parislen.
ELECTRICIEN dem. travail à partir 5 heures.

l'rud'liom, îrn, rue_Louis-David.
Mén. ii a., dem7pî7~cone. p. f. sle, une. dom.
sér. réf. Ecr. Henry, 290, r. Vauslrard-15".
ê«rsëT."fionTrderar u'1.(Tard, nuit, hot., ma?,
bnes rél'. Dernoncourt, 57, rue Saint-Sauveur.
Dame demande ménage de S a 5 h., bnes réf.

FEYTY, il, rue du Rhin
Comptable libre iiue'.q. heur. par s-em. et sam.
après-midi assure! c-mptab. moyen, et ttes

déclar. fisc, lie ' -J, Petit Parisien.
Homine séi1. dem. i de garçon de salle
ou tout autre emploi, sérieuses référence*.
Dl'ï'UIS, 5, r. Cahanln, la Garenne-Colombes.

ËNTHEPUENKI^KS'CÏÏTONFLOU SERIE AV.
MODELES rtOlïKS. f>. rue du Conservatoire.

On demande 1 coupeuse machine Troosner
p. le tablier, bien rétribué. Se prés. av. réf.
Manufactures confect., *lj_J- Plat, Paris.

VERTICAUX, RECTJFlEUft, TOLIERS,
BOUDEURAUTOGENE. TRACEURDE TOLERIE

sont demandés par Société RATEAU,
30, me Carnot, Le Pré-Salnt-Gervais.

Snrtérieriéïéphoniquo, 46, av. de Breteuil
dem. emballeur professionnel sach. faire la
caisse p. emballage de meubles téléphoniques.

Se présenter avec pièces d'identité
et certificats nationalitéJTraneaise.

57î?ênïrî:M5 a., prél! p. par., p. pet.- mécan.
Gabet Fiers, i7 bis, av. de Cliehy, Paris-17«.

Empïôyées~aux écritures.
Ecr. Voyages ûucliemin, 20, rue de Orammont

Apprenti serrurier, 53, rue Meslay 3°
On^ehï7~aJnstëurrS'ïdrrà~SAF, Service des
Travaux, rue Claude-Vellefaux, Parts.

emploi de bureau présent. par leurs par.
Matériel téléphonique, 46, av. de Breteuil-7».

Apporter pièces d'identité.
Débutants 2 sëxës7~pT~arir~Parls.~Etaïii3S.

Courcier, 8, rue Slmon-le-Franc (4').
OÏTdem. p7*usino Clamart, bonne vérifica-
trice, magasinier, tourneur sur bois. Sér.
réîér. exigées. Bon salaire. Ecrire à M. Brun,

33, route de la Porte-Verte, à
Rogneur in~assïc6uer7~ ~rue~diT" Progrès,

à MoDtreuil-sous-Bois.
Britpjetïë^ràTapresse. Plaisir, 5.,0.

stable, oronnler, 28, rue d'Enghien.

et fiches. S'adr. 50, r. l'Agriculture, Colombes
Très bons ébénistes avecrérére-ncês.

Saddier, 2S, rue des Boulets, Paris.
35ë~~fiom îibêvé^sëïvTce militaire, pour ser-
vlce commercial et expéditions. Sér. réf.

exigées. Cocarrl, 18, rue Ciiatmon, Paris.
©n~âeln7 facturiers, bonne écriture exigée.

Se présenter 4, rue Jules-César,_ParU-12«_
Êmplo1ve¥3~âiîï"écrit.dêmrioTJdde la Brlche,
Epinay-sur-Seine. S'y présent. av. références.
OnlJehî~S. A-T.C., 68, l>d~ Sébastopol,"
sténo-dact. p. courr. commerc., sér. rér. exig.
RêchT"sténô-dâctylolr.~capab.Ec. ou se prés.
Prod. Mélallurglq. Stmoimet.15, r. Verniquet

Contrôleurs, perceurs, traceurs.
AMILCAR, 31, boui. Anatole-France, St-Denis
bécolïetéiisëïTlourneuses équipeii-'iï. H.

I.EROYEIt, 43, rue Rotzaris.
Àirrâtî-ùrs-outtlleurs, spécialistes en outilsa
découper, frais.' outil! toum.-ontiU. (bague
et tampon), trav. b. rétrib. Se prés. av. certif.
et piec. ident. 46, av. Breteull -7». J«at.jrranç.

tables. filles, J. gens, p. écriture, magasl-
nier pièces dét. vélos. Ecrire avec référen-

ces On convoquera.
MESTRE-BLÀTGE, 46, av. Grande-Armée.

JnëTHÏeT bnT^cïiture, caïcûl7l)ien7Se pré-
senter de 3 à 6 h. iPARIX, rue d'Uaés.

Manœuvres non spécialisés pour manutention
et ficelage journaux, publications, demandés

Importante maison.
S'adresser S3, quai rie Javel.

«ÛLLJÊniTiÔOÊR~lfl8~»v."Philippe-Auguste,
demande tourneurs munis bonnes référenc.
o"n"iiëm.~Jne mecarficïêlTïr réparat.et dé-
pannagcs. S'adr. 33, Gde-Rue, Pré-St-Gervais-pour classement. Se présent.

QUERVEL, rue de Marignan, J«

6âr<ç. ïah. parfum., rérérence; une Jeune fille,
trav. tac. Psyché, 18, rue Daunou.

3ne ftflè s'téno-dactyïôT'ayant^îxp'é'n'ënce et
sérieuses références. Situation stable.

Compagnie Radiateurs, Jj_w._bfl Haussmann.

PERROT ET AUBERTIV, BEAUNE.
l On o\?m. ajusteurs connaissant le moteur,

peintre en carrosserie, vernisseurs en carros-
eerie, tôliers en carrosserie. S'adesse aux
ATELIERS DU ROND-POINT MECAMCARM,

LE BOND-POINT SAINT-ETIENNE.
On dem. j. ni. 13 ans, trav. bur facile,
prés. par fam. Verliaert, 5, quai aux Fleurs.

Sténo-dactylo expérimentéedemandée.
55, boulevard de la Villette, Parls.

omme 23 à 35 ans, dactylo au courant prix
revient fabrication. Ecr. réf. et prêt.

GALLOT Frère3, 52 avenue Surfren, Parl3.
if mécanique de CÏicny dem. bobiniers
[, et bobinlères professioanels connaissant le

démarreur électrique, dactylo facturière,
dessinateur d'exécution.

Se présenter avec références 180, quai de| Cliehy, à CHchy.
foufrure. Balloy, 25, r. Visooji.

Société cliere. Imprimeur p. travaux à suivre
tta l'année. Max,

t Acier. Parls-Outre«u!M0! Oberkampr, W-iâb.
On dêîîi.~îin bon brigadier menuisier, conn.
bien le plan, travail assuré, bon salaire.
S'adresser Carrosserie Chartraine,2t, rue des
Vieux-Capucins, à Chartres (Eure-et-Loir).-

S Pet.-mains tfarsTrî)ët"mT tourneurs, manœu.
f sur mach. Durand, 20, rue Saint-Fardeau

( TOURNEURS AJUSTEURS
f Eta Foucault, 95, avenue Parmentier.

S5-35 ans, trav. fac. Se prés. mat. 9 il il.
Pet.-mâins tourneurs Ûsine ïonnaflpus,

36. rue Blanqul, Saint-Ouen.
Bne sténo-dactylo facturière. ERHEL/3, rue

Henri-Poincaré-20^.
On demande des manouvriers pour travaux
d'atelier. J. Broermann, 13, rue Pasteur-11°.
On dem. découpeurs, découpeuses p. presses
Bliss. S'adr. 9 & 'il Atel. A. Aubry, 38, Fessart
On dem. jne hom. p". compTabilité. Chauvin

et Arnoux, 1S6, rue Cbampionnet.
BadRteurs ^André, 35, rueParis, Courbe-
vote, près pont de Neuilly, jnes chaudron-
niers sérieux, cuivre et alimlnium,. libérés
service militaire, de préfér. connaissant le
dessin, mise au courant, travaux spéciaux.

On dem. bons ouvriers p. répàr. radiateur»
auto. Radia-Auto, 10, rue Rtchard-Lenoir.

Tliômson^Hôu stbn7~SM~ïuë~Lëcôiïri)erdem".
emballeurs, menuisiers, bobiniers, fraiseurs,

tourneurs, raboteurs.
On d«*SdëT~ïi> iin ajustêiïr-outilleurs spé-

cutilleur; 3° un tourneur fabrication. Bonnes
référ. exig. M. Texier, 43, r. des Bas, Asnières

ROMAN INEDIT
PREMIÈRE PARTIE

AU SEUIL DU CRIME

III (suite)
Us avaient une fille, Annle, qui par-

lait au contraire très correctement
notre langue. Bien élevée par des-
tltutrices soigneusement choisies, elle
promertait de ne pas trop sentir le mer-
cantilisme exotique dont ses parents
étaient d'authentiques produits.

Pourtant, elle n'était guère sympathi-
que. Elle avait seize ans, et l'on ne
pouvait savoir si elle serait maigre
comme son père, ou énorme comme sa
mère.

Un jour qu'on dtscntalt la chose, en
sa présence, M. Minghel ricana en lui-
même:Ce qui est sur. c'est que, mince ou
grosse, elle aura des millions en veux-
tu, en voilà 1 SI Francis l'épousait,
nous deviendrions les rois de la Médi-
terranée 1

Et, dès lors, Il ne pensa plite qn'à
cette éventualité.

Les renseignements recuelîUg sur les
Copyright by Jacques Rrlenne Tradnc-

tlon et reproduction interdites en tous pays.

On dem. personne propre pour tenir inté-
rieur 2 personnes, 1 enfant, 1 mois camp.
et Paris. Urgent. Brace, rue St-Honoré.
Banque importante, près gare St-Lazare, dejn.
jeunes employés 13 à 15 ans pour débuter.

Ecrire Ni. GILLOT,
37, rue Saint-Placide.

Lazarus, 42, r. Louis-Diane,dem. aide-coupeur

~~Très bon chef de culture marte ou non.
connaissant, si possible, culturo Limousin,

demandé pour domaine Haute-Vieuue.
Excelientes références exigées.

Ecrire Comtant 212.231, rue Vi vienne, 15.
On dem. de bon. prem. mains et de bonnes
secondes mains. ROBILLARD, 13, rue Helder.

A 30 atts, 600 il 800 francs.
Ecrire MATEROINE, 53, rue de Chateaudun.
On dem. jeune fille débutante pour maison

commerce. JEAN, 116, rue du Bac.
Dons ajusteurs mécaniciens pôuï^rèparatlons
auto. Sér, référ. extg. 33, r. de la Plain^-20«.
.Mutilés de guerrT^rri71ïrè~ëï~écrirë~pTlrà:

vail d'atelier. 33, rue de la Plaine-gO».
D. prem. m. robe, mant. et piq.mot.Ach,H,Uzès

Repasseuse de neuf. 33, rue Taudou.
Garçon de mâgaisin pournetiuyageet courses.

Affichage, 3, Place Valois.
J. hom. 11-16 ans prés. parents pour bureau
et courses et j. Olle sténo-coanpt. Se prés. 9 à

11 h. Chrétien, 35, rue du Renard, Paris.
Bon monteur électricien, force et lumière,
demandé par Morisot, r. N.-Dame, à Corbeil.

Tourneurs, Fectifleurs, fraiseurs, tailleur
d'engrenage, soudeurs autogène.
Autos DELAHAYE, 8, rue Oudry.

Bonnes méëihîciënnes. Travail bien rémunéré,
demandées par

confectionivllicl.inilWsai.IUlX ÀarulUlP» pour hommes.
18, boulevard de la Bastille.

Sténos-dacWl^êxpe7."dëmT"srÈ7"V.,26, rue
Guynemer, Issy (800 m. Nd-Sud Pte Versailles)
Jnes fill. trav. facile en atël assuré tte l'ann.
Henry NERSON, r. du Retrait, Parts-20°.
Bonnes ouvr. passenientières à l'établi, atel.
BRUNEAUX ET COTELLE, 8, rue Michodière.

Déblitantes pour™écriture37 manutention.
BRUNEAUXET COTELLE, 8, rue Micliodière.
Tourneurs tabrie.. ébarb., tourneuses, per-
ceuses, fraiseuses, b. manœuvres, ouvrières,
trav. Tac, ajust.-outil., 1 stén.-dact. Magnétos
R. B., 8, r. Ern.-Lefèvre, Paris-20-. 9 et 14 h.

Limeurs-monteurs sont demandés
Carrosserie Breteau, ICI, r. Champlonnet

Ôn~dem. dactylo-facturière.
S'adr. Mme Dreyfus, 13t, rue de Flandre.

MTtEXIER,43," rû"e "des"Bas7Asnïères,
demande de suite bon nrouleur à la main

pour fonderie de cuivre.
Usine du 14» dem. inemployé aux écrit. de
30 35 ans calcul. rapid.; 2° sténo-dactylo;
3° dactylo ou début. dact. Ec. s. tlmb. p. rép.
réf. et prêt. Georges, 168, r. de Vanves (14*).

Oh~dëmânde"ouvïlers~câvistës~3ichant~"
soutirage des vins. Louis et Albert Thomas,

20 à 36, rue Nicolaï, Paris-Bercy.
Dem. 1° jeunes tilles p. factures; 21 un
emball. Se prés. Flamme Bleue, r.Emeriau
Outilleurs en outil à découper sont demandés
au Jouet de Paris, 91, r. de Paris,
Jne homme ans'pTamrsês et Tapprent.
dessin prés. p.par. S.C.C.L, 10, pass. lient-il*

sacs soufflets papier. Jne fille 13 ans début.
travail atelier. Boyer, 28, £-_Sév1gné_J^_)1_

J. fille p. app. coinTl)tr.~i''ouFerâ73-i.i)(l Bastille
Jeune homme 16 ans ayant belle écriture.

fr. p. sem. Stelzlé, bd Sébastopol.
On dem. bonnes prem. mains p. haute cout.

SEGAUT, rue Brune! (près Etoile).
On dem. bue 3tén6^dactylô7iér." "réf. 7 appoint.

600. HAUSER, Frères, 153, av. Parmentier.
On demande pointeau comptable pour usine

Levallols. Se présenter PEUGEOT,
32, ter, quai de Passy, Paris.

M. Pognot, hte coût., 5, r. Bouchardon, une
compt.-man. act., lre vend., Il-- m.,cbass.14a,
On dem. sténo-dactylo secret., sér. référ.,

600 fr. p. mois, de 9 a 12 Il.
EU POMP1ANS, rue du Rocher.

On dem- p emploi de bureaux hommes de
22 à 30 ans, dames ou jeunes filles de 16 a

25 ans. Bonne écriture. Se présenter
1f, boulevard Barbés, Parts.

Ouvrières canonnières. gattn et pap, Atel. et
deh., b. trav. a. Coti,CTi,y, S0, tg St-Denls.
ON de-m\sdê~pï;ïntr1ë~ën lettres

ET MANOEUVRE pour vernissage.
WUITTOV, 18, rue du Congrès, Asnières._

D"êm. d'ïïrY.bûvfr~tôïiërachaudronniers.
COLOMBO, 12, r. des Eeluses-St-Martin
Bonâ~Craiseirr3~bon raboteur. Forges de
Jeumont, lto, av. Wllson, la Plalne-St-Denls.
Monteurstéléphonistes d'at*eIie"r.~S'ad. Télé-
phones Ericsson, bd d'Achéres,Colombes, Sne
Règleurs~décoileteursp. tours automatiques
Acmé barres et régleurs dôcolleteurs pour
petits tours revolver. S'adresser Téléphones
Ericsson, bd d'Achètes, à Colombes (Seine).
JnêTT.TÎl: 16 a~ns "cerf. étud. prés, p. parents.

Librairie, 25, passage Choiseul.
1° Jne début. pTlrav. bur., claïsem., té)éph.;
2° emballeur p. art. électr. Se prés. av. réf.

STRAUSS, boulevard Baint-Denis.
Jêïïhes~niles"ay.~certifrétud. dem. p. trav.
fac, 10 fr. p^J. J. Se prés. 17 h., 20, r. Lafntte.

oSToeSTandë Ttn1èune"h0mme
POUR APPRENDRE LE commerce, BONNE
ECRITURE, PRESENTE par SES PARENTS.

COGERY ET herve,
17 bis, rue de Maistre, Paris

(Se présenter de 8 h. 30 il 10 heures le matin.)
Bons ajust. -outill. munis excei. réf., franc.,
plus 25 a. dem. Ets L. Chamon, 70, r. Crimée^
Chauffeur connaissant la Ford, tôlier sou-
deur, tôlier ventilation, planeur manœuvre,

petite-main ajusteur, tourneur.
SAGA, 58, rue des Plantes.

Magasinier comptable, bons appointements.
Se présenter le 2 courant. Manufacture fran-
çaise jantes métalliques, angle rues de l'Es·

pérance et de l'Arbre-Sec, Genevilliers.
Chem. de fer du Nord, station Les Grésillons
Vendeus. mannt., Parfumer., 213, fg St-Martin
On dem. un bon imprimeur s. étoffes machine
relief. Paul DUMAS, 67, rue Arsène-Chéreau,

Montreuil-sous-Bois.
Petite main teinturière et coursiere, lOgées
ou non, et jeune tailleur pour coup de fer.

POPIACKI, 211, rue Saint-Honoré.
Dem. urgent des ouvrières mécaniciennes p.

des manteaux cuir, mach. ou moteur.
Bucsbanm, 68, r. Vlellte-d.-Terople. Arch.16-83
Cuttat, 53, rue Servan, demande perceurs,
aide-magasinieret mécanicien pour entretien

mécanique. Sérieuses références.
On dem. un scieur-aiTûteur. Ûsïnë~dë~~cannes,

rue Dombasle, Nolsy-le-Sec.
On dem. débutantes 13-16 ans, p. commerce.
gag, ste. Mais, daltroff, 17, rue de Cléry.

OiTdëtnTûn coursier 16 à 20 ans.
Se présenter de suite, ABRA.MIN, 9, rue Cadet
Ouvrières sachant tisser sacs de perles fines

Imitation. HENRY, 10, rue Miromesnil.
On dem. des pu appréteuses haufes~~rnodes,
550 fr. par mois, nourries le midi et vacances

payées. HERMANCE, 22, rue Rich-er.
Jeune homme envlr. 16 ans, prés. p. parents
p. téléphoneet bureau, connatss. si poss. ma-
chine. Solvay, 69, av. Victor-EmmanueJ-lIl.

On demande sténo-dactylo.
MAYERAS, boulevard de Strasbourg.

lr" mailïsningëTr^ëirël""dëTi776Truê~DTouô7.
ifénage t. t. s.m.p. s7ët-u.C"raroàiT739TrTOaliIée
On dem. jeune garçon de bureau. Ëcr. âge,

référ. GODENEH, 21, avenue Opéra.
On dem. jnes filles p. commerce nouveautés.
Stlévenart, 98, avenue de Paris.
parents ne les avalent pas relevés dans
son estime. Toutefois, Il faut le dire, ce
qu'il avait appris n'était pas de nature
à empêcher un mariage.

Pour le moment, et jusqu'à preuve
du contraire, on pouvait sans indécence
s'allier à eux.

M. Minghel fit comprendre à l'oncle
qu'il savait bien des choses, mais qu'il
savait surtout que, dans la vie, il faut
être discret. n ajouta

Les riches ne doivent pas se jalou-
ser et se combattre Ils forment une
caste enviée ils doivent s'unir, se
sentir les coudes et serrer les rangs.
Malheur celui qui ne le comprend
pas et qui donne à rire aux jaloux

Une sorte d'entente tacite et cordiale
Intervint entre eux.Ils semblaient les mellletws amis du
monde et, une vague allusion a un
mariage possible. l'oncle avait souri et
répondu, dans son jargon oriental, une
phrase qu'on peut traduire atasi

Qui sait Ce ne serait peut-être
pas si bête que ça

Comme Annie Bnsilesco était très
jeune, rien ne pressait. Et c'est pour-
quoi M. Minghel permettait à Francis
de faire encore la fête.

Mals un an. Pas plus.
Par exemple, pendant cette année-là,

toutes les excentricités lui étaient per-
mises.

L'armateur pensait et disait crû-
ment

Les jeunes filles aiment ça. Elles
préfèrent, pour mari, un polisson à un
novice.

Annie doit être comme les autres.
Qu'il a'en paie donc, tant qu'il

voudra 1

On demande jeune nile ou jeune femme et
jeune homme aide-comptable. habitant de
préférence le connaissant travail de

bureau. FICHET^SO^rue Guyotî_?arls.
ÔrTdênT. sténïTdactTëxpér7s'adr.Si. Romain,
Cptolr rie la iSiuiUelulcrk', r,. r. HiMHlrnitU'â.

Petlte bôniïë (TéTniTântc est dëmaïKléê*.
DECQ, 6, passage Sainte- Aviiye, Parls (38).

()N DEMANDE
BONS AJUSTEURS sachant lire le plan,

CHAUDRONN1EUS CUIVRE
MENUISIERS

Bons salaires.
S'adresser aux Ateliers d'aviation
H. POTEZ, il ME\L'LTE (Somme).

Chauïreurs-livreurs pour bouteilles et fûts.
BRASSERIE, 58, rue Hiquet.

Se présenter ;wec référ. le matin de 9 à Il h.
Usine auto aviation dem. excellent calqueur,
ajusteurs, ajust. -outill., ajusteur metteur au

point, petites mains ajusteur, affûteurs,
distributeur outillage, suiveur de pièces.

Ecr. Ind. ag-o et référ. N. 83, Petit Parisien.
Ôn~iiem!~jne homme ou jne illle 14 à 16 ans

pour débuter dans travaux bureaux.
CAILLET, 79, rue Monceau, Paris.

Dem. jriê "hïle p. manut., 31, rrFréd.-Lemaltre
Ô~utiill>ûrs~méc"spéc.7ôùt~~déc. emb. métal
en feuille, découpeuses et monteuses, trav.
facile. Rossignol, 135, r. du Chemin- Vert
FOYER FEMININ, 47, rite de Ponthiëu,

dem. tIlles de cuisine et de service^

Santerne, 58, rue Victor-Hugo, Courbevpie^
On "dëmandë^STËN OS-DACTYLOS.

JYMA, 37, rue Larayette.
On dem. Jeune débutant p. travail de bureau.

JYMA, 37, rue Lafayette.

immêd. Paris dem. jne nile ou personne sér.
p. aider gouvernante soins Jnes enfants,mén.,
repass., place stable de conf. Ecr. COUTEN,
26, r. du Chemin-de-Fer,Villemomble (Sein,,)
On déni, bonne sténcwîâctylôT"Se~pré3entef

OMER DECUGI3, 7, rue Pierre^Lescot.
Bonnes prem. et deux.inàlinï'notrettaiileûrT

CHAPELLE,17, rue
Employé compt. 85-35 a. est dem. par Société
RATEAU, 30, r. Carnot, Le Pré-Salnt-Oervals.

ON DEMANDE
ouvrières pour fabrication amorces êlectr.
de mines, salaire 18 il 25 francs, aux
pièces, canline, réfectoire. Se présenter tous
les jours gare Bellevue, 9 h. 20, auto attend
pour conduire a usine, train Montparnasse
9 h. 4. Etabllssements OAUP1LLAT, Sèvres.
Autos Delage dem. régleurs semi auto, tour-
neurs et frai3. -outill, tourn. et frais, fab.,
rectif., ferbl. radiât. Se prés. 138, bd Verdun,

Courbevoie. 7 il. ou 13 h. 30.
On demande premières mains manteaux nous
et robes nous. Lanvin, 16, r. Boissy-d'Anglas.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, rabo-
teurs, chaudronniers (cuivre et fer), chauf-
feurs de locomotives, chefs de manœuvres de
chemin de fer, poseurs, aide-machiniste de
moteurs gaz, maçons, manœuvres robustes
pouvant se spécialiser rapidement sont dem.

par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE, il MONDEVILLE,près CAEN
(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
Contremaîtresréférences l«p ordre sont dem.

pour fabrications tôlerie en série.
Etablissements GIREL, 6t, bd Victor, PARIS.
Sté Transports en Commun demande rece-
veuses (âge 20 40 ans) pour assurer un ser-
vice journalier d'une durée moyenne de 4 h.,
soit le matin, soit le soir. Se prés. 118, rue du
Mont-Cenis, Paris-18" à 8 li. (Livret de ram.,
pièces d'état civil, certifie, travail exigés).
Sté Transports en Commun demande 1- rece-
veurs (âge à 40 ans); 2° machinistes omnib.
autom. munis permis cond. (age 21 à 30 ans),
pour lô8, arrond rt Levallols-Perret
3o laveurs, manœuvres. Se prés. 118, rue Mont-
Cents, Paris-18«, a 8 h. (livret milit. et pièces
d'état civil, certificat de travail exigés).
Âûtôs~DËÏÂliN A Y-BELLE VII. LE, Saint-Denis,
dem. TOURNEURS, FRAISEURS, AJUSTEURS,
PERCEURS, RECTIFIEUR, DEGAUCHIS3EUR.
DECOLLETEURS. Bon TAILLEUR D'ENGREN.
on dem. bons dessinateurs d'études (mécan.
générale). Ne pas se prés., écr.'av. référ. et
prêt. Satam,7,r.Rrnest-Cognacq, Levall.-Perret
Bons monteurs téléph. Pr~ÂTË"LIER. S'adr. 10
à 11 Téléphone privé National, rue Cadet.

MAIM-B'ŒPVBE AGRICOLE
Main-d'œuvre "ajrric' cmpl. conduct. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. 0. A., 4, r. Fromentin.
^DEMAMDES j}E BEPBESEWTAlf TB
Jeune dame'p. vente préi. bien. Se prés, de
5 h. 30 à 7 h. PORTRAIT, 181, r. Championnet.

Demandez la Représentation a
HUILERIE CONSTANT et Cle

Grans (Provence).
COMMISSIONS AVANTAGEUSES

Manuf. nonfëRtîôhTTIameset nil. dem. voya-
geora régionaux à la commission ayant auto

de prér. Ecrire rue d'AbouKIr.
On recherche agent de~mëtler en semences
pour reprendre grosse clientèle en Seine-et-

Marne (région' Melun). S'adresser avec
références: Dathis. 2, r.de l'Unlyprslté, Reims

Portefeuille-capitalisation
offert dans plusieurs villes province

à producteur actif au courant de la partie.
Rémunération Intéressante dès début.

Ecr. Service Province, 49, aven. Hoche, Paris.
GENS DE MAISON

Pension famille près Versailles dem. jeune
bonne tout faire sérieuse av. référ. Ecrire
M. Chéret, villa Proust, Jouy-en-Josas (S.jO.)
Bne~à~tr faire, faisant cuisine. Se présent.

Picard, 61, rue Lafontaine-16».
Bonne fille campagne, tr. sér., p, dame seule
et pet. garç. Ec. ou s'ad. Leroy, 22 r. Etex.
Bonne tout raire chez dame seule av. femme
de chambre. Sér. référ. exigées. Se présenter

samedi. MIRANDE, 25, avenue Happ.
On dêm. cuis'inïèrë~ët"rëm7~cB7~mereet aile
ou bne il tt tre p.être av.f.ch.p. Ville-d'Avray.
HM. ex. Se prés.aujourd. de 3 il
On (Ïem7~féînme de chambre bonnes référ.
Ecrire Henry, 8, rue Sébastopol, Courbevoie.
Bôlmê~sér.dcmTlmalt.2~enf.,2- bon. et foin.
mén. Delaplace, 147,av.Parls, RueiWIalmaison

On dem. b. tt f Mme Boucher, 2,r.furbIgo,Parls
On demande une'bonne d'ënfanfs 14-15 ans.

L AVANANT, 10, rue Fontaine.
On dean. bonne Il tout faire connaissant bien
cuisine, faisant ménage et petite lessive.
Femme de chambre sachant très bien coudre.
Bons gages. Pau,l HESSE, 21, rue Paradis.

cuisine, 3 mois mer, 1 mois Caen, très bonnes
référ. De 10_à_2_h. LE DUC, 15, rue Tronchet.
DëmT~bonnë~ttTairë7~Lehmann727, rueJVltaL
Bonne tout faire sérieuse avec références,

900 fr. PAflAN. 18, rue du Mali.
On demande ménage cuisinière chauffeur
toutes mains. BRUN, 51, r. des Vinaigriers.
On dem. bonne a tout faire poûF"boulangerlâ
18 à 30 a. Nourrie, couch., blanchie, b. gages.
l,ematre, 1, r. des Graviers, St-Ouen (Seine).

BroEAttiPE PIiACEMÊirr
A l'AgenceMonceau courcéuis?

Bonne à tt faire, cuisinière, f. de eh. Tous les
bons rtomestiq. placés jour même. Gros gages.

Le plus Important bureau du monde, place à
gros gages, cuisln., f. de ch., bnes à tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien à payer.
On place suite bne à Tt faire pr comm., etc.,
il l'AGENCE St L A URENT, 131, fg St-Denis.

iminnie uAKEJii, place rte gU|te gros
gares bonne a tt faire, foin. de ch., cuisinier.
débutantes, ménag., etc. R. pay, M° villlers.

» Mais, l'année tinte, adieu paniers.
vendangesseront faites. Il faudra, mon-
sieur mon fils, passer il la mairie, et à
l'église vous tenir sage être un mari
passable. Vous renoncerez à faire des
bêtises, et vous ne retournerez chez ces
demoiselles, si le cœur vous en dit, que
lorsque vous n'aurez plus de cheveux
ou lorsqu'ils commenceront il blanchir1

Le destin de Francis ayant été ainsi
réglé par le plus prévoyant des pères,
celui-ci crut prudent de s'assurer un
allié pour mener a bonne fin ses pro-
jets, et Il choisit Jean.

Le marin en restait ahuri, et, bien
que l'armateur lui eût présenté la chose
le plus gentiment possible, il aurait
refusé, si le père, adroit jusqu'au .bout,
n'avait tenu en réserve un argument
Irrésistible.

D'abord, Il ne promit rien à Jean en
récompense de son concours, bien qu'il
fût prêt à le payer très cher.

C'est tout juste s'il glissa négligem-
ment, dans la conversation, quelques
phrases comme celle-ci

Vous êtes l'ami de Francis, vous
deviendrez le nôtre. Ma femme veut
vous connaitre et vous remercier.
Votre couvert sera toujours mis chez

Maistout cela n'aurait pas suffi.
Le dernier argument décida seul le

naïf marin et le bon garçon qu'était
Jean.

Si vons vous embarquiez demain,
Francis en ferait une nouvelle maladie.
Il ne peut pas se passer de vous pen-
dant sa convalescence.

C'est en me serrant les mains à
les briser qu'il m'a demandé de ne, pas

de suite gratuit, nourris, logés, bien payés
ds Odes maisons commerce ALIMENTATION.
PASQUET. 15, rue Pierre- (Halles).

ECOLES DE CHAUITEPlta
NORD-ÊStréculêd'autos, 210, r. Úfayette, en
boutiq. Fort. s. Cltroën, Renault luxe. Nd 54-07
TTÊPUBLIIJUE-ECOLE," 48. bd ~du~temj)ïè7~
Citroen, Renault, Garage. Tél. Roquette

marchais, fort. sur Citroën luxe. Ford^y Pap. taxi, camion, poids Ids. Roq. 89-ii!

SZ'LiUlL.Ei Rictiard-Lenoir (pas confondre).
Papiers taxi forfait. Roq. Métro Bastille.

Wcamion,moto. Ford.Taxl
Ouvert tilm. 73 bis, av. Wagram. M- Ternes.

COURS ET I,EgOJIS""
P. trouv. empl. Belgique, colonie, étranger,

Ecrire rue du Trône, l4g,_Braxelles
Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manne, pédicure, coiffure, massage,

A louer suite appart. neuf 5 pièces, w.-c,
entr., cave, e., g., 61. Loy. 3.800, 10 0/0 charg.

BLONDEL, 50, aven. Wilson, Romainvllle.
Pavillon n. mblé,rcharm7sH77 m. gare, jaru\
400 m., ba.il, 6,c>00, 31, r. Lamennais, Chaville.

AGENCES DE LOCATION
ITÛnlvers, 27, r. Paradis, 4» g., vs ind. l'app.,
le pav.que vs rech.ds mln.temps, av.min.frals
"URGENT, à louer sâns"rep7 3""pr,~culs.7"toll.
penderie, w.-c., loyer llb. ste. Bastille
S'adr. pour traiter 90, îg St-Martln, i" gche
Quart. BifiïfnôUes~3~prcïïlïo loy."î.8007 pet.

repr. rue Saint-Lazare.
Ap.m.3~p7i.~d.b.7~conf. Baiily, 100. St-Lazare
Ranl. Est, 2 1).c. 1.400. S'adTIT; r. BeTfefôhd".

2 pces et cuis. 2, r. N.-D.-Boqne-Nouyelle.
2 logements 1.200, 1.900 et 3 pavillons, ban-
lieue proche. S'adr. 27, r. des Petits-Champs.
Appts il louer. Bertrand, 95, rue Satnt-Lazare.
clTmbl7ll)'Ô7fac7c7r5Ô."3arrTBellefond79à 18 h.30

TBAITSPOBTS-DEMEHAQEMEIirTS
Dôménag. p. cam. autos, pr. tr. réd. p. ouv.
Rouzicr, 20, r. Nollet, Paris. Marcadet 26-39

LOCAÏÏZ INDUBTHIEI.3
Local industrlol avec reprise,

12, rue Pierre-Levée, Paris

garn de Lyon, eau, gaz, électricité. Actuellem.
habités. Px 18-000 il 25.000 fr. Faell. de palem.
Scnreibmann, propr., 53, rue du Rendez-Vous

ACHATS ET VENTES^ DE PBOPBIE TES
Beau pavillon 4 pièces cuis., jardin, Vitry,
libre de suite, bonne construction. Px 50.000.
BARBE, 65, rue de Seine, à Ivry-sur-Seine.

Pavillon 6 pièTïêïr^ôïrTTïvTy-sûr-SëïheT,
très bon état, libre de suite. Prix 50.000 fr,
BARBE, 65, rue de Seine, a Ivry-sur-Selne.
Deux gds immeublesétat nt Mvry-surrSeine.
Rapport 25.000 fr. Prix 275.000 fr. débattre.
BARBE, 65, rue de Seine. à Ivry-sur-Seine.
Immeubla 3 étag. bien placé à Ivry-sur-Seine.
Bout. et logement libres. Prix 135.000 francs.
BARBE, 65, rue de Seine, à Ivry-sur-Selne.
Immeuble 3 étages. Rapport 6.000 francs.

Véritable occasion. Prix 70.000 francs.
BARBE, 65, rue de Seine, a Ivry-sur-Seine.
GÏRl^lClPlivilloh"Tïbre~3~belles~pièce3~sur
cave cimentée, bonne constr., état neuf, Jard.
300 m., arb. fruit., eau de la ville. électr. Prix
45.000 av. rac. Bel, 7, r. de la Pépinière, Pans
Cherch. pav. Paris ou banî. av. gd jard., av.
Pet. cpt ou Viag. Loge, bd Rich.-Lenoir.
Avon3 acheteurs immeubl., proprFét., terr.

Immobilière de l'Est, 59, bd Strasbourg.
On dem. à aehet. petite mais. 9 Paris.

HOISSELOT, rue du Rocher.
La Varenne-St-Hiiïire.pr.Maraeet gare quart.
riche n. toond. Villa normande, goût modem.
Entrée, s. a m., salon communiq.. cuis., w.-c,
étage 3 eh., bains, garage, buand., e., g., él.,
chautT. cent., jard., tt parf. état. Px
baisse au cpt. Pas écr. Voir LAUVE1INIER,
127, bd Champlgny. par gare Champiyny.
JOLI PAVILLON,bois/terrain 700 mq, dépend.,
Er'lhay-s-OrgHî. Av. 20.000. Poulet, 43, r. Rivoli.
CO.NFLANS. A vendre p. commerce, maison
camp. bout., 4 p., état nt, llb. ste, jard., eau,
gaz, 34.500., tac. paicm. Bluth, propre. Tél. 21.
Perray-Vaucduse, pays enchanteur^ boisé",
pav. près gare 2 à 6 p. av. jard. 22 a 48.000 fr.
Facilités. Santls, 11D, av. Philippe-Auguste.
Maison camp. exeel. état 15 m. gare 40 km.
Paris, joli site, i p., cave, dépend. jd. 1.000 m.
Prix 20.000 fr. Hodan, 1, r. Thiers, Pontoise.
Jolie propriété. Banlieue Ouest. Tout coiiforT.
12 pièces. Jardin agrémentet potager, garage,
dépendances. Libre. 160.oqo fr. Facilités de
paiement. Delamare, 3, av. Paquet, Achères.
Maison au louée 6.500 net,vendre

80.000:_Bois5elot,rue dudu Rocher.
Lib., îT5v7Jd.i4~p;culi7,lo~m7gïr'e72S".obO,fàc.Ec,
Mouly, Le Gibet, Connans-Stc-Honorlne, S.-O.

M. priétés banl. proche Jusq. 100.000. BEL,
7, rue de la Pépinière. Louvre 64-85.

Propr. 3.700 m7cT."mai?.l1 p7dép7éLjd""pot. et air:
50.000, a v. 6 juin. Bouvard, Connclles, S.-et-O.

ibtmepbi.es
Boulogne, hot. part. Ûbr7""p. mais. meub.,
conf. Px 280.000. Facll. I.anrtin, 97, r.St-Lazare

TEBBAnT9
Terr. a 3 min. gare, vue splêndlde, p. lot^dë
7 il 15 fr. Autr. s. chem. dep. 3 fr., boisé 6 fr.

Hyvrard,_13_Boul. d'Etampes, Arpajon.
375 mq7"de têrr7n2Tr.Te" m. terrains il bàt.
dep. 35 fr. le m. Agence de la gare, Sannois.
Le samedi! § et dUntiehe 6 juin

seulement
VENTE DE QUELQUES LOTS DETerrain au VaI=d'Abloini

Depuis
22 f r. le mètre carré

Ainsi que

LIBRES DE SUITE
FACILITES DE PAIEMENT
Pour visiter, descendre Il

Traversier le pont suspendu et suivre le
chemin jusqu'au bureau de vente.

POUR RENSEIGNEMENTS, CHICUREL,
23 bis, RUE DE CONSTANTINOPLE, PARIS.
TERRAINS p. propr. env. Juvlsy s. rte viabll.
13 fr, le mq. facil. H. Bertaut, 78, r.. Réaumur

CONSTRUCTIONS
MAISONS EN BOUS

doubl. par. d'occas. 2-3-4 p., dep. 2.500 rr.
Ecr. Bauchart, g3,r.d'Abbevllle.Tél.54-47Trud.

Vente Il tempérament.
par mensualité

sans autre versement d'avance.
Maison. 25, rue Gassendi, Paris-14*.

PAPIERS PEINTS. Expéditions en province,
album nouveautés franco sur demande.

ORANGER, 77, rue Pajol, Paris

©KïKTTIÏ'R'P prépTTtes nuances gar.rJfclH pure huile de lin, le kil. 5,25.
PAPIERS PEINTS EN TOUS MODELES

ET TOUS PRIX. ENVOI FRANCO ALBUM P.
0. LOUCHARD, 76, RUE DE MAUBEUGE

vous laisser reprendre la mer. en ce

» Je fais appel à toute l'amitié que
vous lui portez et je vous dis restez.

Très ému, Jean répondit
Eli bien soit, je resterai.

IV
Dorla avait reçu la magnifique récom-

pense qui lui avait été promise.
On lui avait même donné plus qu'elle

ne désirait. tComme dans nn conte de fées, un
changement merveilleux s'était produit
dans son existence.Elle abitait maintenant une ravi-
sante villa, au Roucas-Blanc, dans un
beau quartier, à l'extrémité de Mar-
seille, non loin de la* mer.

Trois pièces et une pergola cou-
verte de Heurs nu rez-de-chaussée.

Deux "hambres et une luxueuse salle
("a bains au premier.

Francis, revenu à la santé, s'était
occupé lui-même de la meubler.

Il témoignait à la jeune femme une
reconnaissance émue, qu'il exprimait
sous les formes les plus délicates. Il
disait

Voici celle qui m'a sauvé.
Ou bien encoreSans elle, sans son intervention,

ces bandits m'auraient achevé 1

Tout était prétexte à de nouveaux
cadeaux.

Il avait fallu d'abord habiller Dorla
de la tête aux pieds. Car en dehors de
la robe payée par Antonine, la fameuse
robe pailletée d'or, ses nippes ne
valatent pas cher.

On avait fait venir une excellente
couturière et on lui avait commandé,
pour commencer, quatre robes à la fois.

FONDS DE COMMERCE
COSOtEBCESDE GROS,INDUSTBIES,etccéder, Fabr. de sièges avec Scierie liée.
11 sI!. région Ouest ,i 70 kiiom. de Paris.
Installation moderne, 3 séchoirs. Force
vapeur 120 chev. Ecrire E. D., boulevard

Galllenl, Issy-les-MouUnaux (Seine).se sauté, Fabriq. lingerie, àcéd. Cilént.T'ma-
tér., installât, et pas de porte. Prix dem.

Ecr. COULON, 8 bl», r. de l'Argonne.
DIVEBS

v. Mag. Tniussur. s. gde av. B. à vol. Av.
cpt. 4, r. Parts, 13-.

fiôuniiturët'p. rest. B. client., auto p. livrais.
P Bén. 40.000.Tr. b. log. AIT,d'av. Av.40.000.

VIGNE, 206, rue Lafayette.
fabrique d'art7~iant. p. modes. Sup. art. Long
F bail. Loy. 2.400. Béu. 45.U00 i>rouv. p. compt.
Peut convenir il. personne seule. II faut 75.000.

BOURGOIN, 6, boulevard Saint-Denis.

U Air.1.500 sem. A augm. Av. 25.000. Cse santé.
Ecrire NORIS, 43, rue des Rigoles.

fjouter., (jûirt7~rîche.B. béri7~Px-l(>0.00u fr.
MONITEUR,7, boulevard Saint- Déni».

Coul.-Vornis, boutTcl'aiigle,gde baiii. Loyer

Aide acquér. TAHON, 07, bd Beaumarchais.

Il loY. 1.S0O. Log. 4 p. Bén. net 38.000 gar. Av.
40.000. GERARD, nég., 19, rue MontorgueU.
COiffiME&OES DE DAMZS

rue. B. a.
AIT.60.00U.Av.l5.000.Trémolière,Hlii»,r.BrottOt
Papet.^Mêro., 5» arrTTTavTlog. AllT~T50 p. J.
.Malad. Av. 15.000. Paran, 50, rue Archives.
Iiâpet.Mërc. U. aff., vôïél)ass7~Air720(rp717B7
logé.Av.lô.OOO. Valade, 106, bd Magenta, 2ft6 6

Logé. Av. 15.000 fr. POULET, 43, r. Rivoli.

Dép. forcé. Av. gnon, 35, rue Rivoli.
L~Tnge77~7Natïô~n) Occ à enl. Log.3 p. c. AIT.
8U.OO0. Av. 20. 000. Pressé. Noyer, i27,r.St Denis
Sar-Ménagës. RâppTT8TO0O. Occ7~sér. Avec
12.000. Voir Péronet, rue des Archives.
Telntur. Log, sup. 3 p. B. 12 a., loy. 1.250. Air.

Av. 25.000. Art», r. Victor-Massé.
^^ôuv.-Coa^ëct. (S.-et-M.), log. 7 p. Bén. netil 40.000. Px 65.000. LEROY, r. la Victoire.

j)apeterle Montmartre, 250 p. j. B. logé. Av.
fr. Maréchal, 17. bd Bonne-Nouvelle.

'très marché, Nouveautés -Ling., pr. 180 p. j.B. 17 a., B. log. de 4 p. Malad., cèd. avec
fr. FOYER COMMERCIAL, r. Bondy.

HOTSM
HM.-Bur., mals.d'ang.22 J.n»«.Rapp.46.000.Buv.150,Se ret.Av.100.000.Luquain, 29,bd Henri-IV
Hôtel-Pension province, jolie ville commerç.,pr. gare. Clientèle riche, voy. et tour. Gr.
bén. Av. 350.000. Les fournis, prêt. 200.000 fr.
Nouhen, 2, r. des Halles, Paris, (26 a. réf.)
Hôtel-Bureau, quart, ouvrier, 31 n", rapp.

loyer, 1.500. av. 95.000. Un autre
rapp. 30.000, frais nuls, Joy. 2.000. B. A.3 a.,
av. 60.000. Malesset, 82, fbg St-Denis. M° Est.
H «tel-Bureau,pie Paris, beau pavillon, 5 nj>,rapport 8000 a aug. B. 8 a., loy. cour,
dépendance, beau logem., av. Très urg.
Voir Béchamps, représ., 7, cité, Trévise,
Foret Fontainebleau, Hôtel-Tabac, b. 12 a

n05. Aff. Px av. facll.
CAVE, H, rue Vieille- du- Temple.

êtel:Bur7Tbï«n placé7"SÔ~ri°«. Gd~conf. Long
bail. Tél., asc, .d.b.Rapp. 270.000. Un. Av.

4.i.000. OFFICE COMBATTANTS, 27, r. Taitbout.

CAPE8, VINS, HOTEIiB-YnrS
proche

AiT.400 p.J. 6 n»«. ftapp.9.000.Loy.2.200.B.alT.â
céfl. cse santé. Av. 35.000. JALLE, 6, r. Havre.

dont 300 buv. Billard. Av. 25.000 fr.
MASSERON, M, rue Beaubourg. Aidera.

H~ûtël":Vins"Sëst., banlieue riche et proche. B.
a., n. rév. Loy. 1.700, 8 n" Rapp. 12.000.

Duv. 275, rest. no. Tenu 3 ans. Bel angle. Av.
30.O0O. MASSERON, rue Beaubourg. Aidera.

A céder, mon magasin de Vins fins-Liqueurs.
Livraison en bouetilles. Affaires fr.

Belle installation. Me voir au fonds,
rue de Tolbiac.

rrabac-Café-Epicerie, 70 kll. Paris. Loy. 525.Bien logé. Billard, piano, jard., remise. AIT.
55,000. Av. fr. Prajoux. 50, r. de R1voU.

RICHARD
Vins et Spiritueux en gros.

Nous avons dans notre clientèle
Café- Liquoriste-Plat du jour, face immense
usine d'autos. Tr. b. installai. 300 rr. p. J. A
doubler p. travailleurs. A traiter av. 30.000 fr.
H6tel-Calé-Rest., au bord de l'eau, tout pr. de
Paris. 9 ch. Belle clientèle. Bénéfice
Pour cause de décès. A traiter av. 40.000. Dép.
vins et liqueurs fine». Très facile à tenir,
près gare Montparnasse. Appartement4 pièc
Bénéfice 20.000 fr. Avec 20.000 fr. Santé.
Service Contentieux, bould de Strasbourg.
Ppicerie-VInsgde lie. Empiac. unique. Bail
L 14 ans. P. de loy. App. 3 p. 500 fr. p. jour.
A céd. cse décès, av. 15.000 fr. Voir REAU,

rue de face Métro Châtelet.
Joli Bar-Billard, 2 sal. République. Installât,

J mod. Téléph. Datl 16 ans, loy. 1.500. Apport.
3 p. Escal. intér. 250 p. J. Av. 30.CO0 fr.
REAU, 106, rue de Rivoli, face Métro Châtelet

PETITES ANNONCES CLASSEES (suite)
OCCASIONS

Saisies-Warrants, 4, rue de la Douane
Ame-ub. compt. obj. anc. et rust. marbres,
bronzes, lustres, bureaux à moitié valeur.

Achat compt. biens oisifs.
APTOMOBEUS

Groupe électrogène2 CV force, lumière, état
neuf. 2.200 fr. 59, rue Morillons, Paris.

Camtte Delahaye 11 HP carrossée, plateau
avec ridelle articulée garantie part. état,

essat A volonté, 9.500. Chenals, 5, rue
Oodefroy-cavalgnac, Parls-ll«

Delage 1925 il CV transformablo par écrans,
6 roues, équipéeroute. Quantln, 13, r. Greneta
DE ÏWfflf torP- luxe 4 P'-> 1Y- AV' pire-
20.000 fr. FOUDRIAT, rue de Richelieu.

pwf_ ét marche, 1, *oO W

pneus. Bouby,4,r.j.-d'Arc,Issy,200 m.pte Issy.
Pressé, cause maladie, Peugeot 14 HP, type
144, cabr. 6 pl., éd. électr., bouss., carross.
et mécan. parf. état. Conv. Ioc Prix 7.000 fr.
DESSERRE, D9, faubourg Salnt-Honoré,Paris

CYCI.SS ET MOTOCYCLETTES
COMPTANT ET J'ECHANGE«il aiVIIUKIL.S TOUTES MOTOSET SIDECAR.

BEAUSOLEIL, 9, RUE SA1MT-SABIN, PARIS.
AbEÀT3~ET^VË«fTBS

ftiTb DIAMAiNTStrès CHER, DEGAGEMENT.

RUE DU TEMPLE,nciVWlp 1 Ji Jl j Mo Temple ou République.

achetés au COURS DU JOUR.

10 MOIS DE CEBIT
PAS PLUS CHER QU'AU COMPTANT

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ UN CHOIX à

L. GROS, 48, RUE ROCHECHOUART,PARIS
Prend en paiement BIJOUX même cassés.

PLUS CHER
OR *1 •"• J1-*JI-»-mli iiS21i\C?

LOUIS, 8, faubourg Montmartre, 8.

La modiste et la lingere avaient suivi
l'habilleuse.

Il fallait tout un trousseau à la nou-
velle étoile du demi-monde marseillais.

Rien n'était trop beau pour elle, et
il fallait voir avec quelle déférence tous
les fournisseurs lui parlaient.

La première à la lingerie d'uue
grande maison de blanc, MUe Mitaine
trouva moyen de se surpasser dans la
flatterie.

Elle trouvait Doria divine et tom-
bait en extase devant elle. Mais qui ne
l'aurait pas trouvée belle comme les
amours ?

La lingère, elle, admirait son esprit.
Elle lui disait

Mademoiselle Jamai, vous devriez
faire du théâtre.

Doria, modestement, se récriait
Je n'ai pas de voix.
Qu'est-ce que ça tait ? Je vous

garantis le succès. Vous avez tout pour
plaire au public, jusqu'à votre* nom
Doria Jamaï Peut-on en imaginer nn
plus frais, plue joli, plus agréable à
prononcer

Minghel n'avait pas été le seul à
faire les frais de cette transformation.

Charvet y avait contribué aussi.
L'interne était amoureux fou de 1a

malade qu'il avait si rudement ac-
cueillie, vous vous rappelez? quand on
l'avait amenée, une nuit, à l'hôpital.

Il l'avait traitée comme la dernière
des filles, et maintenant Il brûlait pour
elle d'une ardeur Insensée.

Il était horriblement jaloux de Fran-
cis. et il s'attachait à ses pas pour le

.survelller, pour l'empêcher de recevoir
le prix de ses libéralités, qui, à vrai
dire, dépassaient scelles de l'Interne

Hôtel. Vina Batignolles. lnstall: prop. B. 17 a.,loy. 2.U00.App.3 p. Bén.25.000.Av.3U.OOU.
REAU, rue de Riva! Métro Châtelet.
BaillëïïeT HbtëPvins^LÏqù7,av. J'immeuble.Gd jardin. Belle cuustruct. Affaires 140.000
commerce et propriété. Avec 53.UO0 fr. S'adr.

M. COUTAY, 60, boulevard de Strasbourg.
H "~ôtêT-"v7Kest.proche bànï71lapp.~hût7~13.0ÔO.

Ali. 35U. Lim. p. J. B. 15 a., log. 3 p. 1 c.
jard. Lit. neuve. Arm. à gï. Ait. d'ang. a enl.

av. iu.OQO. S'ad. Dupont, distillât., 76,r.Hivoli.

Bi ans, loyer 2.500. Vend, propriétaire. Su-
perbe log. ltec. 800. Occasion unique, av.

MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.
Ï77;èd71iirect77cause malad., Epicerie-Vins
il uns. AIT. 800 p. j. gar., a augment. p. trav.
B. il a., loy. 5.000, s.-toc. 10.000. Log. au il'.
4 piéc. et entrée. Eau, gaz, électric. Téléph.
Bout. d'ang., coin rue Tourneux, gd s. -sol.
Affaire exceptionnelle à enlever avec 35.000.
S'adresser directement 68, r. Ciauue-Docaon,

rue Tourneur. Pressé.
Epicerie-Vin», quartier populeux. Log1. 3 p.cuisine. Alfaires 350 p. jour. Dame gravem.
malade, céderai de suite avec 1O.000 francs.

Accepte B. D. N. ou titres.
Voir M. JAC, 16, boulevard Magenta.

Epieerïë^Buvëttë7~BaiTTo"~a.,loy. 1.500 log.
3 p. Recette 400 ft. p. jour. Beaucoup buv.

I rès belle affaire. Maladie de la tenune oblige
il céder d'urg., même avec fr. Pressé

Voir LUC, 359, rue Saint-Martin.
\ias-Liqu., proche banl. popul. Bail il ans,

loy. 1.000. Bien logé, tenu 4 ans. 180 fr; par
jour. A augmenter. A enlever après décès
avec francs. PAUL, rue de Rivoli.

Superbe Epicerie-Vins dans centre Paris, à
céd. de suite cause décès, même av. 40.000.
Beau logement. 300 fr. par jour garantis. Voir
ANDRE, 25, bouler, an Temple. Très urgent.

MATHIEU, représentant, 3i, boulev. Magenta.

E 3 p. Bne aff., bien placée. Avec
2D.000 fr. FOYER COMMERCIAL, r. Bondy.

Stadress. dlrectem. au fonds. Log. 3 p. et dép.
L#ng bail. Px 20.000 fr., av. 15.000 comptant.
26, r. Fernet, Cnarentonnean (Tram Bast.13 A)
Sup. Epïc7d'angïe7B.qu.,gde~iic.B. 8 a.B.app.
Bén. SO. 000. Av .25.000. MIDOT, 42, av. d'Italie.
U~~ôtëFcaîé-Restaur.,banl. chic, 16 n«», 600 fr.
p recette. Bail 10 a., loy. cinq cents francs.
Avec 45.000 rr. SYR, 9, boulevard Barbès.

Loy. couv. p. s.-loc. 400 Tr. affaires p. j.
garant. Occas. unique, à enlev. av. 75.000 cpt.
La MUTATION, 1*5, faubourg Saint -Denis.
C~âïé^PÏâTdir3our, face garage"TÔ0Ovoitures.

fur. p. jour, dont au comptoir. Tenu
0 ans. Excell. aff. à enlev. av. 30.000 fr. seuL

La MUTATION, faubourg Saint-Denis.
Hôtel- Vins-PL, baal., 7 cïï7*Àir7~250p. j. Av.

Autre, 16 ch. Aff. 350 p. J. Av. 45.000.
Vins gr., RivoH. Aid. acq. sér.

néparrufièntTAllmëntTgénér.à Montmartre.AIT. 1.400 p. j. A enl. a*. Or. bénéf.
V Robert, représ., 45,r.Lgpronste, t. 1. Jours.

Me voir au fonds, 23, r. Davy,
Vins Ûqn., bon. el., av7~Ï57ooô7~Bali~8"ïns7
Interanéd. s'absten. rue Bénard, ar.

CAUSE DOUBLE EMPLOI
A céder, Vins et Liqueurs-Eplcerie, 20e arr.
Fait 300 0. j. Beau log. au ler et. 11 ans bail,

loy- aver et grandes facilités. Voir
m. fourn.MALESSET, vins, fbg St-Denis.
Sur St-'Lâzare, Caïé;:Biirân^ïe7~25O p. J.inst7

mod. av. 40.000. Suscept. louer immeuble.
Bail 13 ans, francs loyer. V. MALESSET,

d2, faubourg Saint-Denis.
Yins-AIim. l.OOO le. p.j. gaï7~dccas. unique,av. 30.000 fr. RENARD, 2E, r. Chàteaudun.
Boutiq. b. plac., beau lôg. Bail 12 a., p. fnôlït*.

Vlns-Alim., pet. repr., gr. bén. s. revente
fonds. Vr Cavalin, Vins gr,, 30, r. Montmartre.
A céd. UNION~î>ËTVÎNS~DÊTRAÎfCËrq5i«Ida
Vins à emporter, quart. popul. Bien logé. Av.
5.000. Vins-Contlserie, 300 p. j. Log. 4 pièces.
Av. 10.000. Café-Bill., cent. arr. Avec 12.000 rr.
Burette, Union Vins de France, W,r. Réaumur.

FEMMeTpÀRTÏË
A céder d'urgence, avec 8.000 cpt, ma bonne
mais. de Vins-Alimentat., sit. d. rue commerç.
Bail Il a., loy. 1.600. B. chiffre d'au". A augm.
Agréab. log. de 3 -p. Atf. d'aven, p. 1 ou 2
personnes sérieuses. S'adresser mercredi et
jeudi à mon fourniss., scut chargé. E. DENIS,
négociant, 1, r. des 2-Gares, Paris. M» Nord.
E" xcëpt77H6tëïvrris7~facechamp de courses,
L tenu p. propriét. immeuble, fera 15 a. de
bail. Mais. d'angle, banl. proche. 14 b. ch.
Rapp. p. an. Rec. 300 p. j. 2 belles salles.
Peut se transrorm. Occas. unique. Prix total

fr., comptant 50.000. Voir fournisseur,
L. Mauxion, Vins gr., 79, r. Turbigo, Paris.
\lins à emp., p. i. B. l5gê7"Avr'r7oôo7vTns~
Liqueurs, 2SO p. jour. Rue passag. Av. 7-000.
Maréchal, Vins en gr., bd Bonne-Nouvelle.
ép., cèd. m. Epicer.-Vins, b. logé. Aff. 350.D

Av.8.000. V» m.cons., Mailly, 51, bd Magenta.
I ïïëïé-Tabac, baiïîT'iTTliT Ait. 7Oo7t*\ 300T
C Av. 50.000 fr. BELANGE, 74, Sébastopoi.

achète or et dentiers très cher,iïd'itWIi brillants, perles, argenterie et
dègag-em. 72. r. du Temple. ;11° HOtel-de-Ville.

il JllISliSlfii BIJOUX, OR, PLATINE
PERLES, BRILLANTS, Vx DENTIERS, DE6AG»

80, HUE SAINT-LAZARE, 80 (PRES GARE)

Vous trouverez les meilleurs prix en bas,
chaussettes, lingerie, tabliers,

chez WIDCOQ, 69, rue de Cléry, Paris.graine. Écrire
OMNIUM AGRICOLE, 105, fg du Temple. Par!s

BOISSONS
ANce CIDRELINE

est untque pour le ménage. preparatton facile,
7.30 la bout. p. 110 lit. En vente épie, pharm.
A défaut feo g-ar.10,10. Ronière. -i.Kam'Ile, Paris

Luxe ts rac. ?0, r. Maubeuge, Parls^Trud.37-68

«JCidu jeune chien, noir,poils ras, quatre
PTed3 blancs, perdu au Rois de Boulogne.
Prévenir N. Falize,4C, bd Flandrin. B. récomp.
Perdu environ"Porte Maillot, petit chten noir
frisé entre 5 et 7 h. dimanche soir. Prière
rapporter c. rée. à ite hre, r. Convention

^AKIMAPX ~f SBBPS""
Perdu 28 mai, Gentilly, pte ponette bai brun,
cuisse dte marq. n" La ramen. Vanerestain,
forain, av. Dr-Durand, Gcntilly. Récomp.

MACHIUSS ACOPDaE
neuves garai"itï7o"ïris7~d5pT35O'fri^Sïngerocc.

BIEN OBSERVER LE N-
lle^ûTramTTsTïûi^Iôliton^buvernet,neuves
dep. 350. Occ. Singer dep. Env. prov. fco.

COKFECTIONS
ROBES et MANTEAUX

de saison 2 prlx très réduits.
FLEPRiMONT, rue de Manbeuge, Paris.

BOTTTONB LUMINEUX.
CHUTONS LUMINEUX

Modèle pertectionné, pointe incassable.
Luminosité constante radlo-active.

Boutons p. signaler emplacements obscurs,
2 et 3 rr. Boutons lettres et chiffres p. fau-
teuils cinéma, chambres d'nôtcls, etc., 5 fur.
Rep. dem. RADIANA, 23, bd Italiens, Paris.

comme les Aipes aeiiasseui ie» a.iyiues
Francis était mille fois plus riche que
Charvet. Ce dernier ne pouvait donc
pas lutter à armes égales avec son ami.

Quand Doria sortait, Francis, Char-
vet et Jean l'accompagnaient presque
toujours.Peste I murmurait-on dans les
endroits chics oi ils' dînaient, il lui
faut trois cavaliers servants à cette
belle madame ? Et encore des cavaliers
de marque le plus riche armateur de
Marseille un jeune médecin de bonne
famille enfin un marin dont la pres-
tance a également son prix.

Et les trois. demandait-on,se par-
tagent ses faveurs ?

Il y a des chances.C'est charmant 1

En réalité, comme dans madame
l'Archiduc, Dorla n'avait pas accordé
ga aucun des trois.

Elle se tenait sur une défensive
savante à l'égard de Francis, dont le
désir n'était qu'à fleur de peau, comme
à l'égard de Charvet, que la passion
consumait.

Quant au troisième, Il aurait eu, lui,
ce qu'il aurait voulu.

Mais LI continuait à ne pas compren-
dre on à ne rien vouloir.

Après avoir passé la soirée ensemble,
les trois jennes gens accompagnaient
Doria jusqu'à sa porte. SI l'un entrait.
les deux autres suivaient et buvaient
une dernière coupe de champagne.

Puis Ils partaient en même temps.
Charvet avait bien essayé de revenir

une heure après,; Mais il avait trouvé
porte close, bien qu'il eût pris la._pré-
caution de glisser à la coquette un?bll-
let pour l'aviser de ses intentions»;

V'ins à emporter,- laissant béaéi". 3.owj i;'u.h.
par mois, a céder i per-suunt
disposa-ut de frimai. •'•
t^rue c*a cliS
Alimentation géaér. tr.d'au. céuer de ste cse malau. *W-
Aiim.-Buvî pl.ceat.,tr.^eau lgt et cùi=. 'i.. ««,Lr»t.

Installation ciiêne <t marbre, »vtc ma-
cuines. Ctiifire garanti Logé. A ccJ. avec

francs. 28, rue Damesme. Mêt^o lvalli'.
i\ônds AlitienUUon Vins à: eœp.,à *«:iiiuuwr7f A céd. av. 5.0UO fr. BEL, 7, j^ la Pépinière..

iv", -petit
loyer, bail 7 ans non rsTisabi.1, avec

su.000 Ecrire S4 Petit ParH,inn»

3u.000. V. Bécliamps, repr^î, clti Trévise,
H~ ôtel-vins i^arii, bien situé, 0 cb^uiiu.ïapp,
i'5.000. AIL b lia., lOy.J.OOÛ, av.50;O0U.
Lrg. V. Bàciiaiag», repr.. 7, «té 'frérise, je.
ans intenu, à céder H«tel-Café-Besi., viile

imP. de la Marne. B. 15 a. loy. Il.
rey.. Ioï. 3 p. AJÏ.HiO.uOO, 1/2 1kl. Prix tôt.
110.000. Facililés.^JECT. N Petit PariBiac.
Vln»;Ailmêntatio«,~b. quart. Los.2 p7XcâU.
avec fraiics. MAB. 4. cité Magenta.
Urgent, à~~céder Crémerie Restaur., avv log.u a. bail, .2.700 Içy. Rien d.es agence^ Pas
sériem s'abajpmr. Ecr. N Peut Parisien.
Pie Pans, face inatriè, Café-Débit. Loy. î.OÔO.
Av. 45.000. Bondan, 8, ay. Baumesnii, Paris.

A céd. cee intime av. fr. Urgent.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

ôccasioiTïïnTqde
Sup. Vins k emporter.¡Beau suart'. installât,

loy. Aff. 480 Av.-j10.000. Voir.fourni!
Vassard, V. çr., t5; r. St-Qnentln.awétro Nord.

Cour, gd jardin, gde terraSje; chaml).. Lux.
installât, t. à neuf. AIT. 300 p, j. Long -bail.
Loyer rare, 1.0oO tr. céder avec 23.tiOO fr.

DUFRENE,»'39, iaffbo^g Poissonnière.^
Bar. Log. 5 p. ï)7~baiT7Loy. *.50û7-AIÏ7lfiB.Av.

15.000. Lambert. r. Albouj..M" Lagcjy.
H ""«tel- Vin». B. 8 a., loy. 2.200. 6 en. avec «c(U.ilglace. Rapp. Aff. ,120.000. Veuve.
a céd. cse maladie avec 40.00(f fr. I.ACOMSE,
Vins, 2i, rue'Fontaine-au-ROi. Républiqtfi'.
\iin» à amportTtôhv. à pers. aie, av. ,8.000 (r.
Alim. gén^r. Fait 700 p. J. Pevji l.gflO Tr. A
céder causairilaladie, même avec 15.000 rr.
THUILLIEZTins en gro», 27" rue Condorcet.

Relie Epicariefine Vins-Buv., tenu 4 a. B.«15 a. Loy. '2.!W.
Log.9 p. Aff. prouv. 500.000. Bén.net g:u-i).n'i;
Vu l'urgence, Il tra.it. à 130.000. Av. mt-M a>t.
Centre Paris. Cse doub. empl. Mlm.-Vins à
emp. Tr. b. inst. qu. pop.'Log. 2 p. 1 c. Loy.
3.000. Wng bail. AIT. A tr. av. V»
m. fo-urn. BOURGOlNr* boultv. Saln*-Deriis.«

localité if.-et-O.'1
tt Deux superb. Jsoutigues. d'angle, dont l'une
fait aère. Bail 15 Il'°' foyer rare, 799 fr. Sçiiï;
location 1.500 fr. Logem. pièc. conroftafolp*:
Recet. 330.000 prouv. A enlev. av. 18.000 tfr.
Voir POURCEIOT, 24, boule»..ToissonnieriB*,

..Il céd. urg. av. i5.0tw.'
Vins à emp., «uart. popul. Coov. à pers. sje
commertantp, a céd. av. s.Oflft,rr. Voir uiy.
Barthélémy, Vins gr., 50, taubg Saint Martin.

CnUSMAB'ET QÀBAOEÇ
fUnéma, banl., jsëuï Î2.000Jii Log-7"Bèn. ar,.tiû$\j Px 130.000. gacif. gENfr, 39, rne_Trévisi>\
CTné à vT^b. état, fr.

20 ans hall, g. alT ville imp. Midi. Facil.
DONnJdIEU, Continental, NarbOnne (Au-Ie),.CÀPttAUX
Prêts sur hantEssënient. bypothàq^e. Achat

billets fonds. Solution rapide. OFTICE
h.

aimant voyager'automobile • su=ceptibl«
apporter 150.000 fr. On accepterait cotfm^^
ditaires simples. Affaire d'aventr. ECtffe
AGENCE HAVAS; Clèrmont-Ferrand, n^ 3332.

acquérir fonds. VAIS5E, 2i, rue Auber, M.
rN¥ÏÏSTRÏBL7"REFEHatCË"S^l"~bRIÎRï:

cherche commanditaire100 i 200.000 iraWhtls.
Av.intér. nt part.bén. Eer. N 82 Petit Parisien.
On offre 2 »Wossës~sïtïi«Uonfl d'avenir une
pour Ingépieur-Direciffur S-usines,» une p.
Directeur bàtel 200 chanUires, dans import, et
uniq. affaire- ttnmobil.(fe'pla«e en Normandie,
sur 200 heo(. Nécessaire s'y intéresser avec
apport minimum fr. chacun. entière-
ment garantis par propriétés spt rsmboursé3(
au double. Ecrire B. FAUJE, propriétaire de
l'Hôtel Européen, Cannes (Alyes-Maritflïiesi.
Â~cliaï"chër"i)iiiët« MbïdiT Vâlë, 7si,rjBt-LJizarë.

arantie bypotbécaire. Co«fectlSE~8-roS,sit.de 25.000 et olferte ii Mous, ou dame aimfot
le commerce. Apport îr. BOURGOIN,

6, Boulevard saint-Deifls^ « qtil
recherchez associés ou collaborât. intéress.
dispos, de 50 à 200.000- fr., et auxquels vous
pouv. donner sraiv ou assun. siU sér" aflTPss.-

voîis à HUSSON, 9frue Mogadoii Rouvre 2i-2C.
»

ARMEB 7_3,
7. HOBLoaatg!

RÉVEIL RÊPÊTIT3IOM

avec
tiitierement g-ariMi. -Marche silencieuse.

Mouv^KieiH 30 heures.
Sonnerie plaisanté et harmonieuse a réptii-
tion, dynt la dnrée totale en <!« 8 MINUTES.
Cadra» lumineux permettant de voir 1,'jieim

la nuit. Hauteur totale lT>Ventiniètr'es.

Prix 7S fr. Pay9bleà 7.50 par"MOIS
(au gré de ao çamptant avec

10 (JVscfjmpte.
Envoi franco sur rt^namic du catalogue

'-^néral Juinolles, etc.s1- j."Fisrl® STEEMBSLt

PIYEBSï – ^g«S"

contre les v(îis av-
»Uuw iSEREi. un. protège serrure

ALARM, muni d'une sonnerie avertissant de
la présence des cambrioleurs. Il s'adapte A
toutes I serrures. Empêche l'etTractton.
ïiiilispenSable pour bureaux, appts, çntre-
rjûts, etc. Vous pouvez vou»' servir .d'AtAa.M
'•osnme sonnerie de porte !l'entrée. 11 [ouc-
lionne sans plie ni accu. Il remplace le tim-
bre électrique. Sa'pose est facile. Envol feo

contre remboursement de 45 francs.
FIGUEREDA. chemin 8*lnt-Pierre.iWARFEILLe.

Ct BEAUFILsTex-Juge" d'instr., ex-comm. prfl.
tout. pa(I^Si_

^DÛx7l897~r«eSatnHÏonôrê.
Police rapide; Tous services^Palement 'aji^R
HÂRRlir"347Tûe
imp, sûr. sr. Rens. sur Haut. Cent. 84- jl,'li GUILLAifME, ex-lnïilêctT^sffeté. flenseign»
Enquêtes av. mariage? Su"
Divorce, 58 bis, Chaua?ée-d'Antln>Trud. 11-j»-:
uFFICE .mondial, encjuête ,av. maçlage. beS»
Tijisi., fllvorce.,Pr. tr. r. Lirayefijjg1-
f'OJxSdTlW 6. rue qu Havre. Recherches'.

Enquêtes. Divorces.

1_«>L1U JVUtllt i «il fui* j^ia «t'ouJ".et cruel.
Mais cela pourra-t-U durera deman-

dait Antonine un peu Inquiète.
Elle était restée la çpnfidente, et elle

était devenue le factotum de la .jeune
femme, qu'elle prétendait diriger vers
de hautes destinées., '••

Chaque jour, elle venait au Roûcas-
Btenc, Doria préférant ne pas retour-
ner, pour l'instant, au Cabaret des
Glaces.

Elle lui avait fourni un ménage.
pour tenir sa 'maison, ni£ ménage cou-
venable, car Mme Jules tenait beau-
coup aux* ..convenances.

L'homme»servait de valet de cham-
bre et de jardinier. la femme, Rosalie,
faisait la-* cuisine et Ridait Doria à
s'habiller..

Ils couchaient là. C'était plus pru-,
dent, ef Antonine l'avait exigé.

Durant les premières semaines, ^'Ins-
tallation, les essayages chez lésa cou-

1 turières et les modistes avalent beau-
coup amusé la sœur de Râpe Jatfiaï.

Mais elle était bohème «ans Pâme,
ét la .contrainte qu'elle s'imposait nie
tarda pas à lui peser.Ce que je m'ennuie! -dit-elle un
jour à AAtooiML

Maistelle-cl la rabroua d'importance.
Tu t'ennui^ parc» que*tu t'entê-

tes à ne pais ûsu ivre mes 'conseils.
damais je n'niVvu ça. Pourquoi foire
souffrir ce Charvet qnlajÇ'ainu> ûuit ?
Il est gentil tout Rlel<B eet interne..
Quant à Francis, on l'aurait tait faire
sur commande qu'on n aurait pas eu
mieux comme bon garçon. Alors, qu'est-
ce que tu attends ?

(A suivre.) Jacqws Bbhhwe.



MACHINES A TRICOTER pour m«h
12 MOIS DE FILa
ktafawoM estant,«ratnlts. S'adresseroa tarir»s LA LABORIEUSE.45. boulevard Hâtent*.PARU
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Le. annonce. OFFICE D'ANNONCES 'ïlSk'ï-

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de chanpement d'adresse doit tirei accompagnéeda la dernière bande du ]onrnal
et de 0 Ir. 75 pour frais de réimpression de
1 nouvelles bandes.

MALADIES POUVONS
BRONCHES, .te.

Traitement nonveau, chez sol, a peu do
frais, ft l'ÉLIXIR,RÉVULSIFS DUPEYROUX.ett.
Résultats appréciables en quelques jours.

de Vlllers A Nancy Meurthe et-Moselle
(coxalgie), GustaveCouTURA 8 rue de Valmj
A Arrnentièrea, Nord (su focal oppres toux
continuelle, doul dans poitrine et ans) Alfred
Peron <!<•' rue Eustache-de Saint Pierre à
Calais, Pas-deCalats (toux, expect, lèvre*.
frissons, picot à la gorge, laryng amaigrit

qui en ont fait expértenoe Le
D1 Dopsyroux, 5. Square de Messine, Parts,
envole gratla et franco sa Méthode de
Trattement. Consulte gratuitement par
correspondance Consultations.5. Square de
Messine. Parla, tous les ioure non fériés de2è4o-

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

LE FIHISTERE EN AUTOCAR
Circuits au départ de Qulmpor,

jusqu'au 30 septembre
Circuit 1. Tous les Jours, départ a

8 n. 45 retour vers 18 n. 45. Prix du trans-
port 4o fr. Ploze-vet, Pont-Croix, Audlerne,
Pointe du Haz, Saint Thugen (Chapelle),
Confors, Douarnenez, Locronan.

Circuit II. Les lundt, mercredi et samedi,
départ a 8 n. 45 retour vers 19 h. 45. Prix
du transport 45 fr. Locronan, Sainte-Marie-
du Menez Hom, Morgrat, Pointe des Pois,
Camaret, le Faou. Cfcateaultn.

Circuit m. Lei Jeudi et dimanche,
départ a 8 n. 45 retour vers 18 n, 45. Prix
du transport 40 fr. Châteauneuf-du-Faou,
Saint- Herbot, Huelgoat, Roc'h-les -Trevezel.
Pleyben.

Circuit IV. Les mardi et vendredl.
départ a 8 n. 45 retour vers 19 n. 15. Prix
du transport 55 fr. Pont-Aven, Qulmperlé,
Forêt de Pont-Calleck, Kernascleden, la
Faouet, Rochers du Diable. Qulmperlé, Ros-
porden.

Circuit V. Tous les Jours, départ a
13 h. 30, retour vers 18 h. 45. Prix du
transport 25 fr. Loctudy, pnare d'Eckmtlbl,
Saint-Guénolé. Penmarch, Pont-l'Abbé.

Circuit VI. Tous les Jours, départ
13 h. 30 retour vers 18 h. 45. prix du
transport 25 fr. Bénodet, Beg-M«11, Foues-
nant. Concarneau, château de Kéryolet.

Prix spéciaux circuits I, V, VI et un autre
au choix, 125 francs pour les SIX circuits.

francs.
Pour tous renseignements et Dlllets,

s'adresser A l'awene de la compaynia
d'Orléans. 16. boulevard dea Capucines, A
Parts, et aua autocars ne Cornouaille, non-
levard de Kerguelen, Il O^rnpar

Il extste également, au départ ne Qulmper
(d'avril a septPinûrei. un service de canots
automobiles pnnr la descente de l'ndet, la
plus Jolie rtvlfirp de France Poui tous ren-
seignements s'adrp«?pr aux Transports mari.
times Ae Cornouaffle, 44, quai de l'Odet, Il
Quimper.

Amélioration des relations de Paris avec
Bourges. Limoges et Montluçon. Rétablls·
sement du train express 57 (toutes classes)
sur Limoges et extension de sa période de
circulation. Le train 57 sera mis en
marche tous les Jours entre Parts-Quat
d'Orsay et Limoges, du 1" Juillet au 4 sep-
tembre Inclus, les samedis et veilles de
fête, du 29 mal au 26 juin Inclus et du
11 septembre au 2 octobre Inclus, les
30 octobre. 24 et Si décembre ainsi que les
samedis veilles de PAques et de Pentecôte.
Parts-Quel d'Orsay, départ, 13 h. Vlerzon.
arrivée, 15 h. 57 Limoges, arrivée, 19 h. 24.

Principales correspnndanres assurées a
Vlerzon sur Tours. Rnmorantln par Ville.franche-surCher Bourses, Montluçon.
Cosne. Saincalze et Argent, ainsi que pour
toutes les gares comprisses entre Vlerzon et
Llmoges à Chateauroux, sur Montluçon et
Tour? A Ar?enton. sur la Châtre à Saint.
Sulpire-Laurière, sur Busseau-sur-Creuse et
le Dorat.

Parla, aemwy, lœpr.-gér.. r, d'Ens&len.

Voit- aurez IMMÉDIATEMENT

un CYCLE "EYLLÉ'
Garanti 3 aas

RenwIgnMients et Cataloguegratuitsmu «amniii
SOCIÉTÉ AUXIUAIRE BE MÉCANIQUE

33. Boni, du Parc,N«iiMlr-sur-Seim(Setne)

PAPIERS PEINTS
soldés depuis 1 fr. le rouleau

Peinture à l'huile, 5 Zr. 50 le kilo
A. CO&&IX, 10, plaoa des Victoires,PABI8

UTILISEZ NOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES




